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Celle qui donne la parole Le chant de Patricia

France Lafuste

DEPUIS trente ans, celle qu'on 
surnomme Koli-la-wato (celle 
qui nous rend heureux), l’Abc 

nakise Alanis Obomsawin, écrit et 
chante des chansons sur son peuple 
et son histoire.

Depuis presqu’aussi longtemps, 
elle lui donne la parole dans ses do 
cumentaires produits pour l'Office 
national du film. Comme dans Mo 
therof Many Children qui rappelle le 
rôle de la femme dans la transmis­
sion de la tradition, Incident at Res- 
tigouche, ou Richard Cardinal : Cry 
from a Diary from a Metis Child, sur 
le suicide d'un adolescent métis con­
fié à plusieurs maisons d’accueil.

Comme dans ce documentaire 
qu’elle a commencé à tourner le 12 
juillet, à Oka, dans le centre de désin­
toxication de la réserve et qui ne sor 
tira pas avant un an. Elle trouve en­
core un peu de temps pour s’occuper 
d’un centre d’hébergement pour fem­
mes indiennes et inuites sans abri et 
parcourir les musées, centres d’art, 
écoles et prisons du Canada : 
« Parce qu’il faut toujours se battre 
pour nos enfants et pour ceux qui les 
suivront ».

Née dans la réserve d’Odonak, à 
100 km de Sorel, Alanis Obomsawin 
n’a rien oublié. Ni ces écoles dites ré­
sidentielles dans lesquelles, dès 1830, 
le ministère des Affaires indiennes 
envoyait les enfants autochtones, ni 
les vexations, et persécutions infli­
gées aux écoliers officiellement ta­
xés d'handicapés quand ils ne par­
laient que le cri ou le montagnais.

Les choses ont quand même

Patricia Rozema.

qui menace son intimité mais la sli 
mule, la galvanise Son second film 
est attendu de pied ferme Elle le 
sait Le voici

Mais que raconte White room'’ 
• C’est un (dm noir, une comédie ur 
baille, une histoire d'amotii et un 
conte de fée », aligne t elle tout d'un 
souffle. Son film tient vraiment un 
peu de tout ça. Ici, nous pénétrons un 
monde onirique où les scènes sont 
martelées de flashes visuels, de sym 
boles, de métaphores, où chaque plan 
«* *sl fouillé, soigné et où la musique
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baigne tout
Au coeur de l’intrigue Norm 

(Maurice (iodin), un bon |>etit jeune 
homme de classe moyenne II est té 
mom d'un meurtre comme dans 
Rlow u/i, celui d'une chanteuse po 
pulaire foil réputée. Norm ne ra 
conte la scène fi personne mais fuit 
sa banlieue pour gagner Toronto II 
fréquente Zelda (Sheila McCarthy 
l'héroïne du Temps des sirènes), uni* 
artiste excentrique, mais s'éprend 
d'une dame en non mystérieuse et 

Voir page C-7 L'an 2000

Alanis Obomsawin.

changé ces 20 dernières années, re­
connaît-elle, surtout depuis la prise 
en charge de l’éducation par des pro­
fesseurs autochtones : « Les jeunes 
peuvent aujourd’hui apprendre dans 
leur langue. Plus fiers de leur cul 
ture, ils chercheront à la partager, 
n’auront plus peur de grandir et sau 
ront bien se conduire ».

Avec l’éducation comme garde- 
fou et plus d’emplois dans les villa­
ges, il y a, dit-elle, toutes les chances 
de briser le cercle infernal du bien 
être et de la dépendance économe

PHOTO JACQUES GRENIER

que.
La dame à la longue tresse d’é 

bène a aussi la conviction que les 
gouvernements ne peuvent que là 
cher du lest : « Us commencent enfin 
à admettre que l’Indien a des droiLs. 
Des droits sur les terres et sur les 
ressources naturelles dont une partie 
doit nous être restituée, des droits 
sur notre propre destinée aussi. » 

Mais au souvenir des 75 jours 
qu’elle a passés dans la réserve 
d’Oka, Mme Obomsawin détourne 

Voir page C-8: Parole

Odile Tremblay

, ANS MES FILMS circu 
lent une même tristesse et 
une même euphorie la 

mienne», confie la cinéaste Patricia 
Rozema est une sorte de poète du 
septième art Une poète un peu uns 
tique, qui joue avec les symboles, 
donne des ailes à ses héroïnes et fait 
des thrillers en forme de contes de 
fée On connaissait d'elle son pre­
mier long métrage l.e chant des si 
rôties, un film à la fois lyrique et sur­
réaliste tourné en 87. Voici que la to 
rontoise récidive avec une oeuvre 
plus sombre, plus sophistiquée que la 
précédente mais tout aussi magi 
que White room À voir au Festival 
international du Nouveau Cinéma et 
de la Vidéo.

Par avance, on l’imagine un peu 
hurlubei lue, comme son actrice fé 
tiche Sheila McCarthy, avec un look 
hyperbranché et bizarroïde et des lu 
nettes papillon. Mais à 32 ans, Pain 
cia Rozema présente un visage d’en 
faut rieur, un air presque sage et une 
gentillesse ;ï toute épreuve. Elle 
parle français en butant un peu sur 
les mots, mais se relève bien vite, 
cause d’abondance, se déploie, se 
passionne jxiur son métier.

D’entrée de jeu, elle m’avoue 
craindre un peu la contamination du 
succès. Apres le triomphe fulgurant 
du Chant des sirènes qui fut projeté 
dans 35 pays et rata de peu la Ca­
méra d’Or de Cannes (tout en raflant 
le prix de la Jeunesse), la cinéaste 
est devenue un «nom» dans le nou 
veau cinéma, un talent, une relève; 
un phénomène excitant et effrayant

La vie heureuse de Marcel Sabourin
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Marcel Sabourin a accepté de sortir de sa tanière de Beloell pour la re­
prise, par le Théâtre des Confettis, de sa pièce pour entants, écrite en 
1980, Pleurer pour rire.

Lyne Crevier

OUS CROYEZ rencontrer l’au 
teur ? C’est le comédien ou le 
scénariste qui se pointe ou le 

philosophe qui divague sur le pour­
quoi et le comment de la vie. Son 
propos est tellement chargé de fou­
gue, de déraison et de connivence 
aussi, que l’on craque, irrésistible 
ment.

Il n’est qu’à se laisser porter par la 
voix solide de Marcel Sabourin, qui 
néanmoins bloque sur une idée, hé­
site sur des mots ou les martèle, 
cette voix forte ménage de légers si­
lences, avant-coureurs d’étonne­
ment. Comme le professeur Mandi­
bule dans La Ribouldingue (qu’il a 
écrit et interprété des années pour 
les jeunes téléspectateurs à Radio- 
Canada), on l’espère côté cour, il sur­
git côté jardin. Tout un phénomène ! 
Je vous le dis.

En fait, le fameux entraîneur de 
l’équipe des Jaunes à la Ligue Natio­
nale d’improvisation (LNI), Marcel 
Sabourin, est un sauvage, un ermite, 
un extravagant, un « marginal », un
* pigiste du spectacle », comme il dit 
humblement, à mille lieux de se trou­
ver bon comédien... « Laurence Oli­
vier, Louis Jouvet, Marlon Brando, 
eux, sont des acteurs, pas moi ! »

S’il accepte de sortir de sa tanière 
de Beloeil, c’est pour la reprise, par 
le Théâtre des Confettis, de sa piece 
pour enfants, écrite en 1980, Pleurer 
pour rire, qui est présentée à la 
Maison-Théâtre jusqu’au 4 novem­
bre. L’oeuvre a été jouée en français 
et en anglais plus de 500 fois aussi 
bien ici, qu'en France en Angleterre, 
en Allemagne, aux Etats-Unis, en 
Australie.

L'auteur renie-t-il aujourd’hui sa

pièce ?
« Pas du tout, tout ce que j'ai voulu 

illustrer dans Pleurer pour rire — 
laisser passer ses émotions, pleurer 
sans retenue — c’est encore plus vrai 
et nécessaire que jamais de nos 
jours. »

L’oeuvre de Sabourin obtenait 
d’ailleurs, en 1982, le Chalmers Ca­
nadian Play Award, prix annuel dé­
cerné au meilleur spectacle de théâ­
tre jeune public.

Marcel Sabourin n’aime pas le 
supplice de la question. Non pas que 
ça l’ennuie ! Il se demande tout bon­
nement comment le lecteur pourrait 
le trouver intéressant, lui, le cabotin, 
le plumitif, le professeur à la man­
que, le saltimbanque . . . le plus ac 
compü et, surtout, le plus candide de 
son espèce.

« Le théâtre a été ma bouée de 
sauvetage dans cet océan de la vie 
où je me serais irrémédiablement 
perdu . . . à boire ou je serais simple­
ment devenu fou », assure-t-iL

Marcel Sabourin est né à Montréal 
en 1935 et a grandi dans une maison 
où les livres et les disques étaient ra­
res. Adolescent curieux de théâtre et 
de littérature, il s’ouvre aux arts au 
Collège Sainte-Marie, puis il s'inscrit 
à l’école de théâtre du TNM et, à 19 
ans, il devient disciple de Jacques Le 
Coq notamment, à Paris. Il fréquen-, 
tera aussi Anne Hébert, Alain Gran- 
bois. Son admiration pour eux l’em­
pêche d’ores et déjà de devenir un 
« véritable écrivain ».

Il se réserve cependant le loisir 
d’inventer des scénarios en s’entou­
rant d’amis (Il ne faut pas mourir 
pour ça, de Jean-Pierre Lefebvre ou 
J. A. Martin photographe et Cordelia 
de Jean Beaudin).

Marcel Sabourin trouve intolé­
rable de travailler sous tension, le 
stress lui étant, prétend-il, fatal. « Je

ne recherche absolument pas les 
challenges sauf celui de vivre, et de 
vivre heureux. Si le travail me rend 
le moindrement malheureux, je dé­
croche. »

Sabourin a signé de nombreuses 
mises en scène au cours des années 
50. Il a monté entre autres des pièces 
de Jacques Ferron, Le Licou et L’O­

gre ou, l’une des plus casse-gueule du 
théâtre contemporain, Les Bonnesde 
Jean Genet ou encore Le Médecin 
malgré lui de Molière, apprêtée « à 
la sauce canadienne », qufil a présen­
tée à Paris !

« J’avais de bonnes idées, dit-il 
sans fausse modestie, mais les rap­
ports d’autorité me tuaient complè­

tement I C’est le métier le plus dif 
ficile que je connaisse avec celui de 
mère de cinq enfants, de chirurgien 
du cerveau ou de premier ministre. »

« Je recommencerai à faire de la 
mise en scène, au cinéma cette fois, 
quand j’aurai près de 98 ans Je serai 
tellement faible, sur ma civière ou 
dans ma chaise roulante, que tout le 
monde me respectera et n’osera plus 
argumenter contre moi », s'esclaffe 
t il

il n'hésite d’ailleurs pas à faire l'é 
loge du travail — au lit ou dans un 
bon fauteuil. L’écriture par exemple 

« Le travail d’écriture ressemble 
trop au devoir ou à l’examen qu’on 
avait en classe et que j’haïssais tel­
lement. Au lit, de préférence, je dicte 
au magnétophone les séquences du 
scénario avant de les écrire Mau 
riac faisait de même Et pourtant, ça 
ne l’empêchait pas d’être un petit 
vite Churchill allait jusqu’à recevoir 
des visiteurs au lit autant en matinée 
qu’en après midi. Il avait coutume de 
dire : Il ne faut jamais faire debout 
ce que l'on jzeut faire au lit » 

Écrire est laborieux. Non pas que 
Marcel Sabourin soit paresseux mais 
il est d'un naturel distrait, capable 
volontiers d’oublier les horaires « Si 
je n’avais pas une montre pour me 
les rappeller, j’oublierais tout 
avec grand plaisir d’ailleurs. » 

Qu’est-ce qui le pousse à écrire 
alors ?

« J’écris par immense vanité d’ê 
tre auteur Celle de croire qu’on a de 
petites choses à dire et de s’imaginer 
que d’autres s’y intéresseront. Beau 
coup d’auteurs semblent souffrir de 
ce défaut. Personnellement, j’eri éli 
minerais 99 % et, j’en suis. »

Marcel Sabourin cache en lui une 
sorte de doute existentiel qui le 
pousse à se dépasser à l’écran (il a

joué dans plus «l’une trentaine de 
longs id de courts métrages québé 
cois), à la scène ou à la télévision 
(notamment dans l.'amoiir avec un 
grand t de Janette Bertrand, à la 
suite de quoi il recevait, en 1987, le 
prix Cémcuti pour le meilleur ac­
teur)

Dans l’esprit du public, Marcel Sa­
bourin ne pourrait pas jouer l«*s mé 
chants II a l'air bien trop rêveur 
poui cela En outre, il est un ardent 
défenseur de l'humanité, belle ou 
laide

■■ Le sentiment de culpabilité est 
plus dangereux que le sida, il ronge 
la grande majorité d’entre nous. A 
part a du moment où l'on se dit qu'il y 
a un paradis à gagner sur terre ou 
ailleurs, ça gâche tout . Je suis 
persuadé que tout le monde, saints 
ou criminels, fait son gros possible 
ici bas Certains individus sont plus 
bêtes que d'autres, mais ce n’est pas 
de leur maudite faute, parce qu’au 
départ la vie est injuste. Pourquoi 
I on meurt ? On n'a encore trouvé de 
réponse »

Cela l’amène à parler des enfants 
(il est le père de quatre garçons) et 
de la tentation de leur fournir l’expli­
cation suprême aux questions qui 
font encore plancher les logues de 
tout acabit

« Comment s’y prend on pour par 
Ici du pourquoi l'on vit ? On se con 
tente souvent d'arriver à un commun 
dénominateur, qui plaira à tout le 
monde mais qui ne veut rien dire. 
J'émets une autre hypothèse, c'est 
peut-être eri effet la seule manière 
d’en parler. »

Il existe des gens qui sont nés pour 
être les conteurs ou les danseurs de 
leur tribu Marcel Sabourin fait par­
tie de ces conteurs nés, capables des 
plus admirables pirouettes !
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DU 25 SEPTEMBRE AU 20 OCTOBRE Du mar. au ven.: 20h00 et sam : 16h00 et 21 hOO
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Le guitariste Albert Collins et le contrebassiste Ray Drummond.

Stage Truffaut

CK SOIR, Ray Drummond fera re 
bondir les notes de sa contrebasse au 
2080 de la rue (Mark. Demain soir, Al 
bert Collins, un . blueseux • de pre­
mière, va virer le Spectrum à l’en­
vers. Albert, il faut bien le dire, n’a 
pas le sens de la retenue. C’est là sa 
principale qualité. Et puis, mardi 
dernier, on a appris la mort de Art 
Blakey.

Il était batteur. Il était surtout le 
« boss » d’une sacrée formation. Il 
était né en 1919 à Pittsburgh. Il avait 
donc 71 ans, lorsqu’il a quitté la cou 
che terrestre.

Comme il avait commencé jeune 
dans le métier, si on peut appeler 
cela un métier, il a réalisé beaucoup, 
beaucoup de choses. Parfois des mo 
ches. Souvent des belles. Et quelques 
fois des très belles.

Et puisqu'il avait réalisé, on le ré 
pète, beaucoup de choses, qu'il n’é 
tait pas un • deux de pique »,qu’un 
nouvel album venait de sortir, on en 
reparlera plus longuement la se 
manie prochaine. Le temps notam 
ment de se procurer sa dernière pro­
duction, de l’écouter et de séparer le 
bon grain de l’ivraie dans cinquante 
années d’une singulière aventure 
musicale. C’est idiot à dire, mais sur 
la mort on peut revenir. Alors que 
sur...

Des contrebassistes qui aujour 
d’hui promènent constamment leur 
instrument énorme d’un studio d’en­

registrement new-yorkais à un fes­
tival japonais ou un club italien ou 
danois, Ray Drummond est l’un des 
rares à ne pas avoir joué dans les 
Jazz Messengers d’Art Blakey. Pour­
tant, il a accompagné pratiquement 
tous ces musiciens qui peuvent pré 
tendre au titre de « messagers du 
jazz ».

Né en 1946 dans le Massachussetts, 
Drummond a joué et enregistré au 
près de David Murray, Tom Harrell, 
Johnny Griffin, Wynton Marsalis, 
Woody Shaw, 11 ank Jones, Slide 
Hampton, Pharoah Sanders, Arnett

Coob, Lew Tabackin, dans le grand 
orchestre de Thad Jones Mel Lewis 
et, surtout, dams le JazzteL 

Il est en effet une des chevilles ou 
vrièresde cette merveilleuse for 
mation qu’avait fondée en 1959 le sa 
xophoniste Benny Golson et le trom 
pettiste Art Farmer. Comme chacun 
sait, ces deux instrumentistes au 
style plein de finesse ont composé 
des bourrées que plus d’un quidam a 
enregistrées. Après un hiatus de 
vingt ans précisément, Farmer et 
Golson décidèrent en 1982 de remet 
tre sur les raiLs ce Jazztet. En moins

d’un album, ce quintet augmenté re­
prenait sa place. Pas la première ou 
la deuxième, après tout nous ne som­
mes pas là pour faire de la compta­
bilité, mais tout simplement celle qui 
lui revenait. Soit, tout bêtement, une 
bonne place.

À cette formation qui aujourd’hui 
propose trois jolies productions sur 
Soul Note et Contemporary, Ray 
Drummond a donné son art de la 
persuasion. À l’écouter en effet, il est 
évident qu’il persuade les solistes 
que le rythme sur lequel ils se bala­
dent est le bon rythme. Jamais

C’est à voir ce soir au 2080 de la 
rue Clark avec Mike Gauthier à la 
guitare, Bemie Senensky au piano et 
Dave Laing à la batterie. À noter que 
ce spectacle a été organisé dans le 
cadre d’une série produite par l'é­
mission Jazz sur le vif que diffuse 
Radio-Canada. Ce qui signifie qu’ul- 
térieurement, nous pourrons enten­
dre le show de Ray Drummond. Et 
maintenant, on passe à Albert.

Collins Albert est un drôle de zè­
bre. D'abord, de tous les grands 
« blueseux » qui aujourd'hui comme 
hier ont célébré la musique du ma­
cadam U est le seul qui soit né à 
Leona, Texas. Pas étonnant, dira- 
t-on. Ouais ! Sauf que tous les grands 
« blueseux » ont eu le chic d’arriver 
sur terre en passant par le Missis­
sippi.

Albert Collins est un drôle de zi- 
goto. À ma connaissance, il est le 
seul guitariste qui fasse la vaisselle 
pendant que son épouse se fait comp­
ter fleurette par un pied nickelé de 
passage dans la chambre d'à côté. 
Le plus cocasse, c’est qu’Albert ne 
râle pas parce que son épouse et son 
« ami » expérimentent la « p’tite » 
mort freudienne, mais bien parce 
qu’il y a beaucoup trop d’assiettes à 
laver.

Vous ne le croyez pas ? Vous pen­
sez qu’on rigole ? Écoutez donc Too 
Many Dirty Dishes, soit le troisième 
morceau du côté deux de Cold Snap. 
Un album édité par Alligator.

Économiquement, Albert Collins 
est bonasse. À ma connaissance, il 
est le seul qui; avant de partir en

tournée, refile à la reine du foyer sa 
Master Card Quand il revient à la 
maison, après avoir gagné duremeut 
sa vie, U est toujours déséspéré. 
Parce qu’entre-temps sa douce moi­
tié lui a monté un « running bill » que 
je nous souhaite pas. Invariable­
ment, sa Master Card se transforme 
en Master Charge.

Cette histoire bidonnante, vous 
pouvez l’entendre sur la face 2 de 
l'album Ice Pickin'édité par Alhga 
tor. Paru en 1978, cette production a 
rappelé à tout un chacun qu’Albert 
Collins est un guitariste fabuleux

Conclusion, si vous avec le porte­
feuille généreux allez donc au Spec­
trum demain soir. Aux dernières 
nouvelles, le système de son de sa 
fille n'a pas encore été payé. Croyez- 
moi, c’est pas des blagues.

★ * * * *
LA FABLE de la semaine appar 

tient à Michel Portât le clarinettiste 
La voici. « Il y a un blague qui cir­
cule : Un musicien de jazz, qui a tou­
jours rêvé jouer avec Miles Davis, 
Coltrane et les autres, meurt. Il 
monte au ciel. Là, il trouve un or­
chestre : Il y a Charlie Parker, il y a 
Duke, il y a Armstrong, il y a tout le 
monde. Êt une chaise vide qui l’at­
tend. Il s’assied, sort son instrument, 
il est fou de joie, se met à jouer avec 
les autres. Et puis, au bout d’une 
heure et demie, il est un peu fatigué. 
Il se tourne vers son voisin et se de­
mande : Dis donc, on ne fait pas une 
pause de temps à temps ? Et l’autre 
lui répond : Tu ne savais pas ? Ici, on 
ne s’arrête jamais : c’est l’Enfer, fi­
gure-toi ...»
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PRO MUSICA
ANDREAS BACH, pianiste

L'un des plus éminents virtuoses de sa génération

HONNEGER. MOZART. CHOPIN. BRAHMS

LUNDI 22 OCTOBRE 1990, 20h
Billets: 17 $, 13 $, 8 $ (étudiants)

PRO MUSICA: 3450, St-Urbaln, 
845-0532

Collaboration: Ministère des Affaires culturelles
du Québec

UnA/«kot IB™ Conseil des arts de la Communauté
kSLJ urbaine de Montréal

cfb Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

Reservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais de service.

Redevance de 1 S
sur tout billet de plus de 10 S.

UN GOUT VENU D'AILLEURS.

C'est TV5, l'Eurotélé. Un style, un ton, une ambiance. 
Une façon de voir, une manière d'être, un art de vivre. 
Un festival des meilleures émissions européennes.

Pour le désir de savoir: l'Euro-Info.
Abondante, documentée, imagée. Un regard européen 
sur la situation dans le monde.

Pour les joies de l'esprit: l'Euroculture.
Porte ouverte à l'intelligence et à la créativité. Un regard 
européen sur les arts et les lettres dans le monde.

Pour le plaisir des yeux: l'Eurospectacle.
International, haut en couleurs, un regard européen 
sur les variétés dans le monde.

À TV5, câble 15*.

UN REGARD EUROPÉEN SUR LE MONDE

LEUR0TÉLÉ
*Peut varier. Consultez votre câblodistributeur.

L’idole et son double ; 
l’auteur et son âme
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Sylvain Cormier

SELON L’AMPLEUR du succès, 
tous ne réagissent pas de la même 
façon. Certains remettent en ques­
tion les acquis, d’autres préfèrent le 
statu quo. Certains voient leurs ego 
gonfler à vue d’oeil, d’autres fuient 
les éloges. Roch Voisine avec Double 
et Luc de Larochellière avec Sauvez 
mon âme, se sont ajustés tous les 
deux à leur nouvelle gloire. Le pre­
mier en confirmant son statut d’i­
dole, le second en rectifiant son 
image.

Avec plus d’un million d’exemplai­
res vendus dans toute la francopho­
nie, voyant son transatlantique fen­
dre les flots, une seule attitude s’im­
posait pour Roch VoLsine : maintenir 
le cap et garder la tête froide. Un 
iceberg est si vite arrivé...

En langage publicitaire, il s’agis­
sait de conserver sa part du marché 
et — on peut bien rêver — l’accroî­
tre. 11 devait forcément offrir un pro­
duit qui ne déconcerterait personne, 
et qui consoliderait sa position.

Mais un nouvel élément est venu 
mêler les cartes : cet album s’ap­
pelle Double dans le sens bilingue du 
terme : un disque en français, et l’au­
tre en anglais. Double, aussi, comme 
Roch Voisine, originaire du Nou­
veau Rrunswick.

La moitié française de Double re­
gorge de ballades acoustiques joli­
ment tournées, en apparence sim­
plistes, mais qui recèlent tout de 
même quelques trouvailles mélodi­
ques savoureuses. S’y mêlent hélas 
des tartines comme la reprise du 
Pour loi de Loulou Gasté (la version 
originale de Peelings), et Tu ne sau­
ras jamais, une petite rumba qui 
évoque Irrésistiblement le beau Ju­
lio.

Exactement ce qu’exige de lui le 
« Top 50», baromètre du tube en 
France, et tout ce qu’il faut pour 
remplir à nouveau le Zénith. On au­
rait été surpris du contraire.

Comme dans toute entreprise qui 
se respecte, Roch Voisine n’a pas lé­
siné sur les moyens à prendre pour 
assurer un » contrôle de la qualité ». 
Ainsi, les cordes de la Philharmonie 
de Paris apportent à l’ensemble une

chaleur que nul synthé n’aurait pu si­
muler.

De plus, le chanteur s’est entouré 
de musiciens d’une compétence et 
d’une crédibilité indéniables. Men­
tionnons le multi-instrumentiste 
montréalais Aldo Nova, les frères 
Groulx, et un impressionnant trium­
virat de guitaristes : le toujours 
excellent Jean-Marie Benoit, l’ex- 
Sultan Denis Forcier à la guitare 
acoustique, et l’indispensable Rick 
Haworth. Collaborateur précieux de 
Paul Piché, Michel Rivard, Vilain 
Pingouin et tant d’autres, Haworth 
continue ici, autant à l’harmonica 
qu’au lap steel guitar, d’ajouter ces 
brillantes touches country-rock qui 
permettent à la musique québécoise 
des dernières années de retrouver 
son authenticité.

Il faut là-dessus écouter La Ber­
ceuse du petit diable pour se rendre 
à l’évidence qu’ainsi traitée, la mu­

sique de Roch Voisine dépasse de 
loin les limites de ses textes, on le 
sait, franchement mièvres. Avec un 
parolier inspiré. Voisine pourrait en 
surprendre plus d’un.

En anglais, cependant, Voisine de­
vient littéralement Canadian, aivec 
toutes les connotations péjoratives 
que cela implique. Affadie, rappelant 
vaguement Dan Hill, sa voix y perd 
toute particularité et une bonne par­
tie de son charme. Qu’il consacre une 
chanson à une partie de pêche (A 
Fishing Day) en dit long sur ses 
préoccupations anglophones. Tra­
duire Je t'aime à mourir, le classique 
de CabreL en Until Death Do Us Part 
est une réduction insupportable. Hé­
lène, on s’en doute, ne souffre aucu­
nement de l’opération : la mélodie 
est telle qu’une version en espéranto 
n’y perdrait rien au change. Mais

Voir page C-3 : L’Idole

Le grand 
JAMBOREE

de tai chi taoïste

Samedi 3 novembre 
Palais des Congrès 
de Montréal

LA SOURCE

Maître Moy Lin-Shin, moine taoïste 
Fondateur de la Société de tai chi taoïste 

(20 mille membres dans 194 villes sur quatre continents)

LE PROJET

Edifier un centre de diffusion des pratiques traditionnelles taoïstes, 
près de Danville dans les Cantons de l'Est

LA MÉTHODE

Créer une occasion de partager ses connaissances avec tous ceux et 
toutes celles qui voudront contribuer à la réalisation de ce projet

L’OCCASION

Le Grand Jamboree de tai chi taoïste 
une journée intensive d'apprentissage dirigée par Maître Moy 

assortie de conférences sur la philosophie et la physiologie du tai chi taoïste

RENSEIGNEMENTS (514) 845-4376
Sooê*o de tai cru taoïste est un organisme chantable enregistre No 06v'3l01- ï 5

CONCERTS VITRAUX

Soliste:
OFRA HARNOY,

“violoncelliste extraordinaire’’
Tchaikowsky - Haydn - Handel
LUNDI, 12 NOVEMBRE, 20h. 
Billets en vente à la Place des Arts
Renseignements: 487-5190

HOECHST CANADA INC. 
CELANESE CANADA INC.

SALLE REDPATH
(Campus Université McGill)

Orchestre de Chambre McGill 
Chef d'orchestre: Boris Brott
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ABONNEZ-VOUS A LA SOGAM: 844-1211

fl Salle Wilfrid-Pelletier
U O Place des Arts

Réservations téléphoniques: 
514842 2112 F rnis du Borvino. 
Rotlovnnce do 1 S 
siii tout billot do plus do 10 S.

en co-production avec le Centre National des Arts
de retour à Montréal pour
15 soirs seulement
au THÉÂTRE ESPACE LIBRE i 
du 5 AU 22 DÉCEMBRE 
Billets en vente dès maintenant

ÜS
ABONNEMENTS: 96,50 S 59 S 33.50 S. En vente aux bureaux de l'OSNt. (514) 842-9951 Utilisez votre carte de crédit. Les prix incluent la TES.
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Giselle
une nouvelle production somptueuse.
musique interprétée par
L'orchestre des Grands Ballets Canadiens.

dans les rôles de Giselle et Albrecht

A L’AFFICHE
(514) 253-8974
la nouvelle compagnie théâtrale
Salle Denise-Pelletier
Mt BANQUE NATIONALECorneille • Nadon • Brassard

Andrea Boardman 
Farouk Ruzimatov
2,3 et 8 novembre

Anik Blssonnette 
Louis Robitaille
9 novembre

Min Tang 
Min Hua Zhao
10 novembre

2-3-8-9-10 novembre 1990 
20h
billets 12$ • 24$ • 33$ • 49$
étudiants et 3e âge 33 $

A Salle Wilfrid-Pelletier Réservations téléphoniques: 
Place des Arts ^lt?4,2„„2„1l2,F«,i,ls "°service

Reservations téléphoniques: 
514 842 2112 Frais de service. 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 10 S.

ou chez ADMISSION (514) 522-1245
Oistribulon sujette a changement

Pierre Cayouette

LES MÉDECINS ont réussi un ex­
ploit peu commun Peu à peu, au 
cours des dernières années, ils se 
sont littéralement emparés des on­
des, au grand bonheur de l’homme 
moderne, celui qui gère sa santé 
avec autant de dévotion qu’il gère 
son portefeuille.

Pas une seule journée ne se passe, 
en effet, sans qu’un médecin ne s'in­
troduise dans notre salon. Par télé­
vision interposée, bien sûr. Grâce à 
la télévision, le médecin à domicile 
est de retour, même s'il ne traîne 
plus sa mallette noire, comme il le 
faisait à l’époque où les patients s'ap­
pelaient des malades et non des bé­
néficiaires.

Les médecins des ondes pullulent. 
A la plus grande satisfaction, d'ail­
leurs, du président de la Corporation 
professionnelle des médecins du 
Québec, le Dr Augustin Roy. « L'art 
de la médecine est basé sur la com­
munication. De voir ainsi émerger 
des communicateurs de la profession 
à la télévision et à la radio est ré­
jouissant. Ces médecins des ondes 
répondent à un grand besoin en fai­
sant de la prévention. Les cotes d'é­
coute le prouvent. Je n’ai qu'une 
seule réserve. Ces médecins ne doi­
vent pas se placer dans des situa­
tions de conflits d’intérêts», dit-il.

Pour le Dr Alain Poirier, l’anima­
teur de Comment ça va ?, la pré 
sence de plus en plus grande des mé­
decins au petit écran « s’inscrit dans 
le vaste courant de médecine pré-

+ L’idole

dans l’ensemble, le fait demeure : 
quelle idée saugrenue !

Proposer au public francophone — 
et surtout à ses fans québécois — les 
deux disques en même temps est un 
choix qui détonne dans la carrière si 
stratégiquement conservatrice de 
Voisine. Il est loin d’être certain que 
l’on paiera le « double » pour l’enten­
dre en anglais. Roch Voisine a-t-il 
joué quitte ou double ?

Déjà confirmé par l’ADISQ 
comme Tauteur-compositeur-inter- 
prète le plus chevronné de sa géné­
ration, Luc de Larochellière a reçu 
le prix CIEL-Raymond Lévesque au 
moment même où il lançait son deu­
xième album. Sauvez mon âme. Au 
milieu de telles accolades, sa pro­
gression, moins fulgurante que celle 
de Roch Voisine, témoigne de son as­
surance tranquille et laisse envi­
sager une longue carrière.

Pour cette deuxième étape, Laro­
chellière n’a pas cherché à combler 
les attentes de la critique et du pu­
blic, mais plutôt à se débarrasser, 
l’une après l’autre, des étiquettes 
qu’on lui a accolées depuis la paru­
tion d’Amère America.

Sauvez mon âme est une entre­
prise de démystification. Lassé d’ê­
tre lu au pied de la lettre, il a relégué 
le second degré et l’ironie fine aux 
oubliettes pour une approche plus di­
recte : « J’suis bourgeois / C’est

Les médecins s’emparent des ondes

tggAROQUE ET CLASSICISME
LES CONCERTS BANQUE ROYALE

TREVOR P1XXOCK
TREVOR PINNOCK,

§ vj HEI-KYUNG HONG. -
Sels MOZART :

I Svmphonie no 34 K 338 
BACH: Cantate BWV 51 
"laurhzet Gott
HANDEL :M théâtre
SCHUBERT : Svmph

■ 13, 14 novembre

Basilique Notre-Dame. 19 h 30

IEA.X PIERRE IIAMPAL
JEAN-PIERRE RAMPAI .
chef et soliste

i TIMOTHY HUTCHINS,
flûte
ROSSINI : La s, ala cii seta.

I ouverture
CIMAROSA : Ce'ficertu w ir 
flûtes
MOZART : Amiante et rumlu p- 
flûte. K 315 Anh 184 
MOZART : Symphonie m 3'). K -
5, 6 février

a OKPHEl S CHAMBER 
î ORCHESTRA 
i CECILE 1 .ICAI), piano

|<>RC MI NIRf MMI’IIOMQl I

chmu.es Duron
CHARLES lit TOIT • I 
Sinfnnietta île Montréal

S 11 \YD\ .Symphonie 
no 85 «La Reine» 
HAYDN : Symphonie 
no 86
HAYDN : ,Svmphonie 
no 87

2. 3 mm
û BANQUE ROYALE

IDI MON I RI AL -TM- -

Mongram. quelques leçons de morale 
à son auditoire

Les autres réseaux ne sont pas en 
reste. Télévision Quatre Saisons a eu 
le Dr Albert et sa lucrative crème 
Rudwig. Radio Québec a répliqué 
avec le célèbre psychiatre Yves La 
montagne Radio Canada propose le 
Dr Yves Quenneville, celui qui, à 
l’heure des nouvelles, arrive à se (au 
filer entre un sénateur et un Warrior 
pour parler de santé

Mais l’expérience la plus cou 
dualité de cette rév olution des ondes 
demeure sans aucun doute l’émission 
Comment ça va ", diffusée le mer 
eredi soir à Radio Canada Produite 
par la maison ldéacom, cette série 
en est à sa troisième saison Elle re 
joint en moyenne 750 000 téléspoeta 
leurs par émission l.’an dernier, à 
doux reprises, ou a même atteint le 
million

Les sujets abordés sont pourtant 
les mêmes qu’ailleurs maladies 
cardiovasculaii es, cancers du sein, 
accidents routiers, MTS, sida, alcoo 
Usine, tabagisme, activité physique, 
alimentation ("est l'approche qui 
diffère

L'animateur et les chroniqueurs.

tous des médecins ou autres proies 
sionnelsde la santé, s'efforcent d'é­
laborer des scénarios originaux à 
partir de situations de la vie cou 
rante Us participent eux mêmes à 
ces mises en scène Ils sont à la fois 
médecins et comédiens Un exeni 
pie ’ Un enfant s’étouffe, dans un 
restaurant, avec un aliment Un mé­
decin se pointe et enseigne au publie 
la technique d'intervention en pareil 
cas

Pour le Dr Alain Poirier, le nouvel 
animateur de la série, • il n'élait pas 
question de simplement faire venir 
de spécialistes en studio. Nous vou 
lions innover avec une approche plus 
d\ mimique Nous voulions faire plus 
que de la médecine à la télévision. 
Nous voulions dépasser la vulgari­
sation », dit il

Il n’était pas question non plus, 
ajoute t il. tie faire appel à des uni 
niateursoii nqxirtei's qui ne sont pas 
des professionnels de la santé 11 est 
plus facile ainsi d’éviter les distor­
sions

Qui sait, les médecins des ondes 
sont jxNit être la solution aux pmble 
mes d'engorgement du système île 
santé ”

ni lo L «hli*

ventive qui a pris naissance U y a à 
peine 20 ans avec la publication des 
premières études sur les effets can­
cérigènes de la cigarette».

Les héros de cette révolution té 
lévisuelle ont tous une personnalité

comme ça / Ne me l’reprochez pas / 
C’est de naissance» iJ'suis bour­
geois). On le croyait sérieux, voire 
solennel, il a mis son humour à l'a- 
vant-plan : * Tout l’monde veut être 
une star / Mais personne veut être 
une planète», (Cash City).

Voulant tout régler, Luc de Laro­
chellière en a trop fait. Il se voulait 
limpide, il est devenu linéaire. L’écri­
ture, si solide sur Amère America, a 
perdu en audace pour gagner en li 
sibilité. Les chansons d'amour, en 
particulier, se rapprochent dange 
reusement du niveau Voisine : « Ma 
rie-Élisabeth est le contraire de Ten 
nui / C’est elle qui me réveille quand 
mon âme s'enfuit », (Marie-Elisa­
beth).

La musique pâtit également de la 
production de Marc Pérusse, qui a 
cette fâcheuse tendance à fignoler le 
son jusqu’à en atténuer le potentiel 
d’agressivité. Pérusse, que l’on re 
trouve aussi sur le dernier album de 
Geneviève Paris, égalise et aplatit 
tout ce qui pourrait faire saillie et 
surprendre l’auditeur. C’est d’autant 
plus flagrant que les mêmes chan­
sons, jouées au lancement de l’album 
avec un accompagnement minimal 
(percussions et guitare basse), ré­
sonnaient pleinement avec une fraî­
cheur insoupçonnée.

Mais la palette de Larochellière 
s’est élargie et Ton reçoit avec bon 
heur le rythm’n blues de Sauvez mon 
âme, le gospel de Six pieds sur terre 
et le swing léger de J’suis bourgeois 
Dès la première écoute, la ballade 
Avenus Foch se détache du peloton 
et devrait éventuellement courir sur 
toutes les lèvres.

Il faudra sans doute attendre au 
troisième album de Larochellière 
pour que l’équilibre se fasse enfin en 
tre signifiant et signifié, entre l’i­
mage et l’homme. Car s’il est fort 
louable de tout remettre en jeu, il est 
aussi valable de ne pas nier ses 
atouts. Mais il n’y a pas lieu de s’in­
quiéter pour le grand Luc. N'étant 
pas tenu comme Roch Voisine de 
battre le fer pendant qu'il est chaud, 
il peut se payer ce que les ventes fa­
ramineuses de Voisine ne peuvent 
plus acheter : le temps.

PMOIO JACOOl S MAOt AU

Le Dr Alain Poirier, animateur de Comment ça va ?et les Drs Marie-Dominique Beaulieu et Danielle 
Perreaull chroniqueurs : l’humour ne dilue pas la rigueur.

propre. Chaque réseau possède son 
omnipraticien omniprésent TVA a le 
Dr Gilles Lapointe. Lui, c’est un peu 
le « Jean-Luc Mongrain de la santé • 
avec lequel, du reste, il rivalise de 
popularité. Il anime aussi, tous les

matins à 9 h, une émission dont la 
formule s'apparente à celle de Tau 
tre tribune téléphonique et appro 
cho franche, personnalisée, voire in 
time avec les téléspectateurs. 11 ns 
que même, tout comme Jean Luc

ANGELE Alexandre»: u mm
I il m'itiil iinii|iir d'iM'imvx tic l'uüunini. I.iiiliani, Dialrelli...
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Dernier hommage à Leonard Bernstein

Carol Bergeron

FOUGUEUX, passionné, dionysia 
que comme pas un, Leonard Bers 
tein fut, pendant les deux dernières 
décennies, une superstar de la direc 
lion d’orchestre. Seuls Herbert von 
Karajan et Georg Solti ont atteint 
une notoriété comparable. Mais ce 
n’est pas tout, car véritable homme 
orchestre, il se distingua également 
comme pianiste, animateur, orgam 
sateur et surtout comme le compo 
siteur américain le plus populaire de 
la seconde moitié du 20e siècle 

Né le 25 août 191H à Lawrence 
(Massachusetts), Bernstein dirigea 
le premier concert important de sa 
carrière en 19411. À la tête du New 
York Philharmonie, il avait été ap 
pelé à remplacer au pied levé un 
Bruno Walter indisposé. Le succès 
fut immédiat Du jour au lendemain, 
la presse en fit une vedette 11 devint 
le wonder boy du rêve américain.

Jeune, beau, charismatique, outra 
geusement doué et surtout. Amé 
ricain, il possédait déjà tous les 
atouts qui allaient lui assurer une 
prodigieuse destinée de chef d'or 
chestre. Il faut dire qu’à l'époque, les

fraudes phalanges américaines 
taient toutes coiffées par des mu 

siciens européens.
Avant de prendre la direction du 

New York Philharmonie en 195K, 
poste qu’il gardât pendant 11 ans, 
Bernstein se fit également connaître 
comme compositeur. Dès 1944, il ob­
tient ses premiers succès populaires 
avec son ballet Fancy Free et sa co 
médie musicale On lhe Town West

Side Story ( 1957) et Mass ( 1971 ) s’a­
joutent plus Lard à trois Symphonies 
aux titres évocateurs : Jeremiah 
(1942), The Age of Anxiety (1949), et 
Faddish (1957).

Comme si partager son temps en­
tre la direction et la composition ne 
suffisait pas, Bernstein exerça à la 
télévision ses dons exceptionnels de 
communicateur, de vulgarisateur de 
la grande musique auprès de la jeu­
nesse de son pays. Attiré aussi par la 
pédagogie, il enseigna à Harvard, à 
Tanglewood et à Fontainebleau. 
Vers la fin de sa vie, il avouait avoir 
vécu devant ses étudiants des mo­
ments aussi forts nue pendant ses 
concerts les plus réussis.

À partir de 1947, il dirige réguliè­
rement en Israël. Au début des an­
nées 50, on le voit à Vienne, Paris et 
Londres à la tête des grandes for­
mations. C’est toutefois à la Scala de 
Milan, le 10 décembre 1953, qu’il ob­
tient son premier triomphe euro­
péen. Le célébré théâtre italien avait 
misé sur lui et sur Maria Callas pour 
assurer le succès de la résurrection 
de l'opéra Médéede Luigi Cherubini.

À la fin des années 60 cependant, 
sa carrière américaine semble pla­
fonner. La critique trouve qu'il entre­
prend trop de choses et que son ta­
ient se disperse dans toutes les direc­
tions à la fois. Aussi, ayant quitté la 
tête du New York Philharmonie, 
Bernstein oriente-t-il définitivement 
son activité d’interprète vers l'Eu­
rope. Vienne, Paris et Londres feront 
de lui, l’un des grands maîtres de la 
direction d’orchestre.

On ne s’étonnera pas alors que la 
Deutsche Grammophon ait lout ré-
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comment proposé une collection de 
25 disques laser — vendus à un prix 
réduit, faut-il préciser. On y trouve 
un éventail intéressant du répertoire 
qu’il enregistra depuis 20 ans avec le 
Wiener Philharmomker, l’Orchestre 
de la Radio Bavaroise, le Philhar 
momque d’Israël, le BBC Symphony, 
le Concertgebouworkest d’Amster­
dam, le Los Angeles Philharmonie et 
le New York Philharmonie Rappe­
lons encore que les traces discogra­
phiques de la période américaine ont 
été gardées chez l’éditeur CBS dont 
plusieurs ont été rééditées en CD.

Plus que chez les classiques Mo­
zart et Haydn, voire même Beetho­
ven, c'est davantage chez Brahms, 
Dvorak, Tchaikovski, Mahler, Sibe­
lius, Elgar et dans ses propres oeu­
vres qu’il faut chercher les témoi­
gnages les plus authentiques de son 
exceptionnel talent. Bernstein ex­
celle en effet dans des pages sym­
phoniques luxuriantes et là où son 
enthousiasme et sa nature passion­
née peuvent s’exprimer librement.

En tout premier lieu on retiendra 
donc la cinquième Symphonie de 
Mahler (413 037-2), avec le Wiener

Leonard Bernstein, dirigeant un exercice de la Philharmonique de Los Angeles, en 1982.

Philharmomker, les Enigma varia­
tions d’Elgar (431 033-2), avec le BBC

Symphony Orchestra de Londres, et 
sa première Symphonie « Jeremiah »

(431 028-2), avec l’Orchestre Philhar­
monique d’Israël.

Virtuoses en concert et sur disques
Les Virtuosi de Moscou.
dir Vladimir Spivakov Hartmann, 
Concerto funèbre, pour violon et 
orchestre à cordes, Stravinski, 
Concerto en Ré; Penderecki, 
Capriccio, pour hautbois et 11 
instruments à cordes, Schnittke,
Suite dans le style ancien, 
transcription de Vladimir Spivakov 
et Mikhail Milman; Prokofiev, 
Ouverture sur des thèmes juifs 
op 34, version originale RCA 
Victor 60370-2-RC.
Les Virtuosi de Moscou, 
dir Vladimir Spivakov Vivaldi, 
Concertos RV 278 et RV 357; Le 
Quattro stagioni op 8 no.1-4. RCA 
Victor, 60369-2-RC

Carol Bergeron

POUR une deuxième année cotisé 
cutive, les Virtuosi de Moscou re­
viennent à Montréal où il donneront 
un concert à l'Église Notre-Dame. 
Le programme rassemblera la Sym

phonie no.24 K . 182, la Symphonie de 
chambre op.llOa de Cliostakovitch 
(transcription de Rudolf Barshai du 
Quatuor no.8) et les Quatre saisons 
de Vivaldi.

Certains s’étonneront peut-être 
qu’un orchestre de chambre se pro 
(luise à la Basilique Notre-Dame où 
même un orchestre symphonique ne 
sonne pas très bien. Interrogé là-des­
sus, Vladimir Spivakov n’y voit pas 
vraiment d’inconvénients,

« Ce lieu est encore préférable à 
ces grandes salles modernes cons­
truites de béton et de pierre. Toute­
fois, pour mes Virtuosi, ma préfé 
rence va nettement aux les salles de 
1500 à 1700 places, au maximum. »

Au mélomane qui suit l’activité 
musicale montréalaise depuis plus 
de 20 ans, le nom de Vladimir Spi­
vakov devrait évoquer certains sou­
venirs. C’est en effet ce violoniste qui 
en 1969 remporta les honneurs du 
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devançant même un Gidon Kremer 
qui dût partager la seconde place 
avec Oleg Krissa. C’était l’époque où 
les instrumentistes russes avaient la 
cote.

Dix ans plus tard, en 1979, Spi 
vakov fonda son propre orchestre, 
les Virtuosi de Moscou. Il confie que 
c’était pour venir en aide à certains 
de ses amis qui éprouvaient alors 
beaucoup de mal à se trouver du tra­
vail. Tous excellents, ils sortaient des 
classes de grands maîtres comme 
Yankelevitch (son professeur au 
Conservatoire de Moscou), David 
Qistrakh ou Rostropovitch.

11 fallut attendre encore huit an­
nées avant que l’ensemble de 28 mu­
siciens fut autorisé à effectuer sa 
première tournée aux ÉtaLs-Unis. Le 
succès qu’il y remporta lui gagna un 
contrat de 18 disques avec la firme 
BMC. pour l’étiquette RCA Victor. 
« Quinze d’entre eux ont déjà été en­
registrés, ce qui représente un réper 
toire considérable puisque chacun 
contient environ 70 minutes de mu 
sique. » Au nombre de six, les paru­
tions se font cependant à un rythme 
plus lent

Ces enregistrements ont été réa­
lisés en Occident, notamment en 
France et en Allemagne. Cela signi 
fie donc que depuis trois ans, les Vir­
tuosi travaillent de plus en plus sou­
vent à l’extérieur de leur pays. Spi­
vakov se plait à raconter que les don­
nant en exemple, un quotidien de 
Moscou faisait remarquer que grâce 
à ses nombreux concerts européens 
cette « petite ferme collective » de 
musiciens gagne plus en une année 
que deux ou trois « grandes fermes 
collectives »...

« À l’Ouest, poursuit Spivakov, les 
gens pensent que la « perestroïka » a 
changé beaucoup de choses. En fait 
la réalité est toute autre. Par exem­
ple, la culture dépend encore de l’i­
déologie communiste. À mon avis, la 
culture ne devrait pas y être sou­
mise.

C’est la raison pour laquelle les 
Virtuosi iront s’établir à Madrid dès 
la fin du mois d’octobre pour une pé­
riode de trois ans. Le gouvernement 
espagnol mettra à leur disposition
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non seulement une magnifique salle 
mais encore 35 appartements pour 
les loger avec leurs familles, en tout 
une centaine de personnes.

Les musiciens semblent mainte­
nant éprouver de plus en plus de mal 
à vivre en Russie. C’est ce qui expli 
que l’exode d'un grand nombre 
parmi les meilleurs. Et que 90 % des 
Virtuosi soient juifs n’est pas la 
cause de ce départ qu’il ne faut pâs 
confondre avec une défection puis­
que les frontières ne se refermeront 
pas derrière eux.

Et Spivakov d’ajouter : « aujour­
d’hui. ce que vous êtes importe peu. 
Cependant, si vous n’êtes pas d’ori­
gine russe... c’est pire. On constate 
bien sûr une montée de l’antisémi­
tisme mais cela s’accompagne de l’é­
mergence de toutes sortes de natio­
nalismes ».

Inscrite au programme de lundi 
soir, la Symphonie de chambre 
op.llOa de Chostakovitch a déjà fait 
l’objet d’un disque (RCA Victor 7947- 
2-RG ). Quant aux Quatre saisons de 
Vivaldi, l'enregistrement viennt de 
sortir chez les disquaires.

Entre ce disque de musique ba­
roque et l'autre qui réunit des pages 
du 20e siècle, l’éventail peut sembler 
un peu large, à une époque où l'on 
tend à se spécialiser. Or, Spivakov ne 
voit pas d’inconvénients a jouer du 
Vivaldi sur des instruments moder­
nes.

« C’est plutôt ceux qui travaillent 
sur des instruments anciens qui ont 
des problèmes », dit-il sur un tou 
amusé. « J’essaie de trouver un corn 
promis acceptable entre l’articula­
tion, le phrasé et les coups d’archets 
que nous ont révélés les Trevor Pin 
nock et Frans Brüggen et la manière 
moderne d’utiliser les instruments. »

Si l’on possède déjà les Quatre sai 
sons avec V English Concert dirigé 
par Trevor Pinnock (Archiv 400 045 
2, sur instruments d’époque), et le 
London Chamber Orchestra (Virgin 
VCy 7 91081-2, sur instruments mo­
dernes), cette nième version n'a 
joute rien qui en justifie l’achat. Par 
le jeu impeccable de tous les musi­
ciens, elle demeure cependant meil­
leure qui bien d’autres.

A mon avis, l'autre disque vaut 
cent fois son prix. Il ne faut surtout 
pas craindre les Karl Amadeus Hart­
mann, Alfred Schnittke ou Krzysztof 
Penderecki car ils sont ici superbe­
ment servis. Quant à Stravinski et 
Prokofiev, ils complètent ce CD au­
tant recommandable par l’intérêt de 
son contenu que par la perfection de 
son interprétation.
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L’Illusion comique, T «étrange 
monstre» de Pierre Corneille

Robert Lévesque

« VOICI un étrange monstre que je 
vous dédie », écrivait Pierre Cor­
neille à une certaine mademoiselle 
M. F. D R qui n'a jamais été identi­
fiée et à qui il offrait, lorsqu'elle alla 
sous presse, « cette pièce capri 
cieuse », titrée L'Illusion comique. 
En 1636

Un monstre, oui. Cette pièce, qu'il 
écrivit rondement tout juste avant 
Le Cid, bravant une république des 
lettres qui considérait depuis un siè­
cle que la comédie était un genre in­
férieur ( Molière n’était pas encore 
arrivé, comme Zorro ! ), était pour 
Corneille une chose « nouvelle », 
c'est-à-dire une oeuvre qui se situait 
en dehors des normes de l'époque. 
C’est ce que signifiait d’ailleurs, au 
17e siècle, l’adjectif « capricieuse ».

Peu jouée, en regard de ses 
grandes pièces comme Le Cid, 
Cinna, Polyeucte, cette Illusion co­
mique allait causer des problèmes à 
ses metteurs en scène — problèmes 
scéniques autant que de sens — jus­
qu'à Louis .louvet qui, après l’avoir 
monté à la Comédie française en 
1937, insatisfait, confiait à Giorgio 
Strehler sa certitude qu’il s'agissait 
« d’une oeuvre mystérieuse. Peut- 
être hantée».

Giorgio Strehler, qui inaugura le 
Théâtre de l'Europe (à l’Odéon de 
Paris) avec cette comédie de Cor­
neille, en 1984, à laquelle il avait en­
levé l’adjectif « comique » comme 
Corneille lui-même le fit lors de la 
révision de ses oeuvres en 1660, en a 
fait un grand spectacle. L'Illusion de 
Strehler est l'apothéose de cette 
pièce méconnue.

Le maître italien, avec la pièce de 
Corneille, élargissait l'envergure de 
cet « étrange monstre » jusqu’à l’il­
lusion même de la vie, des êtres hu 
mains entre réalité et fiction, et il 
avoua : « ce spectacle, lui aussi, naît 
peut-être de l’illusion que le travail 
de théâtre puisse encore servir à 
quelque chose ».

André Brassard a vu L'Illusion de 
Strehler, mais déjà depuis longtemps 
il avait fait de cette pièce de Cor­
neille l’une de ses passions, l’un de 
ces titres qu’il épingle depuis tou­
jours sur le babillard de ses projeLs. 
L’un de ses grands « rendez-vous-dé- 
fis ». Ce sera chose faite ce week-end 
alors que débutent à la Nouvelle 
Compagnie Théâtrale (NCT), salle 
Denise-Pelletier, les représentations 
de L'Illusion conuque.

Un père, par sa sévérité, a depuis 
longtemps perdu la trace de son fils, 
allé sentir ailleurs de meilleurs airs à 
respirer. Ce père, un jour, rencontre 
Alcandre un magicien qui pourra lui 
dire où est son fils, et ce qu’il fait. On 
entre alors dans la « grotte obscure » 
d'Alcandre, comme on entre au théâ 
tre (» cette large bouche (qui) est un 
mur invisible »), entrant autant dans 
les pénombres de l'âme que les ma­
chines du théâtre. Des siècles avant 
Pirandello ou Brecht, Corneille avec

^ FA IT55 - LB/
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cette pièce-gigogne explorait les ar 
canes scéniques et métaphysiques 
du fameux • théâtre dans ie théâ 
tre ».

Toujours à sa dédicataire incon­
nue, Corneille expliquait ainsi sa 
pièce • le premier acte n'est qu’un 
prologue, les trois suivants font une 
comédie imparfaite, le dernier est 
une tragédie, et tout cela cousu en 
semble fait une comédie »

Pridamant, le père, verra son fils 
assassiné, pour ensuite comprendre 
qu'd ne s’agissait que de théâtre , et 
il verra son fils, le rideau une fois 
tiré, qui compte la recette avec ses 
camarades. « Mon fils comédien ! ».

D'un choc l’autre, Pridamant pré­
férera quand même un fils saltim 
banque a un fils occis !

Au plaidoyer pour le théâtre, Cor­
neille ajoute les couleurs obscures, 
angoissantes, pessimistes où le tra 
gique de l’amour (celui du père pour 
son fils, de Lyse ou d’Isabelle pour 
Clindor) peut sombrer. Il en est de 
L'Illusion comme de la Tempête de 
Shakespeare ou La Vie est un songe 
de Calderon, ces chefs-d'œuvre de la 
théâtralité baroque où au brillant et 
au vif de l'action correspond la pro 
fondeur du sujet : le théâtre est la 
vie même.

Molière, gamin en culottes cour 
tes, avait sans doute vu L'Illusion co­
mique lors de ses premières repré 
sentations dans un jeu de paume de 
la rue Vieille-du-Temple, dans le Ma 
rais. Son grand-père, Louis Cressé, 
l’amenait régulièrement au théâtre 
ces années-là. On sait qu’il vit Le Cid, 
en 1637, à 14 ans, et qu’il fut ébloui ; 
mais la plupart des historiens « en 
Molière » prétendent que cette co­
médie de Corneille fut « l’oeuvre im 
tiatique» du jeune Poquelin.

Le rôle du Matamore, sorte de fan 
toche qui fait la loi dans le monde de 
la « grotte », « éclairé d'un faux 
jour », est un rôle en or pour un co­
médien. Dans la mise en scène de 
Strehler, on demandait au même co­
médien de tenir le rôle du magicien 
Alcandre qui amène Clindor à la 
grotte et celui de Matamore qui y rè­
gne, soulignant ainsi jusqu’à quel 
point il s’agit de « théâtre ». Brassard 
retient l’idée, et Guy Nadon, le pa 
tron des lieux à la NCT, est Alcandre 
et Matamore.

À l’époque où Corneille écrivait 
L'Illusion comique, le nouveau direc 
teur du Théâtre du Marais, Belle- 
rose, avait un acteur du nom de Bel- 
lemore qui ne manquait pas de pa 
nache. Il semble que Corneille com­
posa le rôle de Matamore pour ce 
Bellemore. On retrouve ce fait chez 
plusieurs historiens. Gustave lxinson 
parle de Bellemore « qui s’était fait 
une spécialité du caractère faux 
brave » et qui influença Corneille. Al­
fred Simon, aujourd’hui, affirme 
(dans Molière, une vie, éditions La 
Manufacture) que Corneille imagina 
le personnage de Matamore pour 
complaire au directeur du Marais 
qui cherchait un beau rôle pour un 
dénommé Bellemore.

André Brassard, lui, n’a pas eu à 
chercher longtemps son Matamore. 
Il avait un Bellemore sous la main en 
la personne de Guy Nadon. Et ce 
sera donc le directeur du théâtre, 324 
ans plus tard, qui sera en scène le 
Matamore ; il est amusant de voir, 
dans la publicité, le nom de Nadon 
plus gros que celui de Corneille ou 
Brassard ... peut-être est-ce pour

souligner que L'Illusion comique 
inaugure la mandat de Nadon à la 
barre de la NCT ?

Il sera donc à la fois Alcandre et 
Matamore, le fils Clindor sera joué 
par Cédric Noël, et le père Prida­
mant par Jacques Galipeau La belle 
Isabelle sera Marie France Lam­
bert, et Sylvie Ferlatte jouera Lise 
Michel Crète signe les décors, Luc J 
Béland les costumes, Michel Beau 
lieu les éclairages et Christian Tho­
mas la musique.

En perspective, un des granits ren 
dez-vous de la saison théâtrale.
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Le temps de la vengeance de
Anton Peschkem, Autriche, 93 min, 
v o allemande, s.-t français 
Samedi au Rialto, 19 h 30 Mardi au 
Goethe, 19 h 15

Odile Tremblay

DANS LE CADREdu jeune cinéma 
autrichien, mis en exergue au Fes­
tival du nouveau cinéma, nous est 
présenté aujourd’hui Le temps de lu 
vengeance Ce film quelque peu dé 
sarçonnant est signé Anton Pesch­
kem. Désarçonnant, parce qu’il os 
cille entre rires et larmes, parce qu’il 
change constamment de registre, 
parce qu'il balaie de la main toute 
vraisemblance. Il s’agit, disons le, 
d’un premier long métrage, mais 
certaines images viennent racheter 
l’incohérence d'un scénario alambi 
qué.

Le cinéaste aborde ici l’éternel 
choc des cultures. Son héros a dix 
ans et s’appelle Orhan. Les jours du 
petit garçon s’écoulent paisibles 
dans un village d’Anatolie où il garde 
les moutons, quand son père, qui Ira 
vaille à Vienne, trouve la mort dans 
un accident d'automobile. Or, la cou 
tume anatolienne est formelle: la 
mort d’un membre du clan doit être 
vengée.

Orhan part donc armé d’un revol 
ver pour tuer « l’assassin » de son 
père. Il n’a qu’une petite photo pour 
le guider. Qu’à cela ne tienne, l’as 
sager clandestin, puis travailleur au 
noir, le petit Turc se rapproche len­
tement de sa victime. Vienne lui ou 
vre ses bras

Faste week-end pour les festivaliers
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Monsieur
Un film de Jean-Philippe Toussaint 
D'après son roman Avec Dominic 
Gould, Wo|tek Pszomak, Eva 
Ionesco, Azilic Juhel Photo 
Jean-François Robin Musique 
Olivier Lartigue Son; Dominique 
Warmer (France-Belgique) 90 min 
V o française, s.-t. anglais. 
Présenté samedi 20 octobre au 
Rialto à 21 h 30 et dimanche 21 
octobre à 20 hà la Cinémathèque 
dans le cadre du Festival du 
Nouveau cinéma et de la vidéo

France Lafuste

POUR SON PREMIER FILM, Jean- 
Philippe Toussaint, Belge installé à 
Paris, a adapté Monsieur, son propre 
roman publié en 1986.

Monsieur est un personnage de 
doux rêveur que rien ne parvient à 
émouvoir. Tout ce que l’on sait de lui, 
c’est qu’il travaille dans une compa­
gnie d’assurances et qu’il vit avec sa 
fiancée, sous le même toit que ses 
beaux-parents. Il ne fait pas de ta­
page, pas de remous. Parfaitement 
stoïque, il tente de se définir selon 
des probabilités scientifiques en re­
lation avec l’univers. Sa sensibilité 
semble s’arrêter là où ses questions 
sur le grand ordre du monde com­
mencent.

Ce grand garçon qui adore faire 
l’avion en écartant les bras et qui 
parfois butte contre les choses et les 
gens ne s’étonne de rien. Quand le 
père de sa fiancée essaie le moteur 
de son hors-bord sur la table de la 
cuisine, il ne bronche pas. Quand sa 
fiancée lui présente son nouveau pré­
tendant, il n’a pas un pli de figure. 
Quand il se fait harponner par son

Une scène du film Monsieur.

nouveau et envahissant propriétaire 
polonais, il reste de marbre.

À priori, il n'y a là rien d’émoustil- 
lant. Détrompez-vous. Ces scènes 
sont d’une drôlerie monumentale qui 
renvoie au théâtre de l'absurde et au 
réalisme comique de Jacques Tati. 
L’humour y est toujours à froid et le 
gag fait mouche à chaque fois parce 
qu’il est celui que le monde, la vie et 
la société proposent. Très sensible à 
cette force comique inhérente aux 
choses, Jean-Philippe Toussaint 
filme ce personnage en décalage 
dans un milieu qui ne mesure jamais 
le ridicule de ce qu’il vit.

Jusqu’à la photographie en blanc

Ilélas ! rien n’est jamais simple, 
car Robert, l’assassin en question, 
dégoté dans un restaurant oriental, 
se révèle un tyjie adorable, un rnusi 
cien rêveur qui prend ( irhan sous son 
aile. L’ancienne blonde du violoniste, 
la douce Sylvie, danseuse du ventre 
de son état, est une autre protectrice 
d’Orhan. Pas facile de tuer dans ces 
conditions...

Collision donc de cultures entre 
une Anatolie à peine sortie du 
Moyen Age et la Vienne trépidante 
d'aujourd’hui qui attire peu à peu 
Orhan dans son orbite. Mais au delà 
de l’intrigue, Le temps de lu ven­

geance est un film d’images (mer 
veilleux paysages d’Anatolie ! ) et 
d’acteurs.

Otto Sander incarne un Robert ex­
trêmement touchant, quant au petit 
Cumhur Vural, le naturel de son jeu 
rend quasi crédible un invraisembla­
ble rôle. Car, Orhan a beau s’enfuir à 
des kilomètres de chez-lui, tirer sur 
les gens, errer sans papiers, nul ne le 
freine, nul ne l’arrête. Mais malgré 
un scénario qui boite, malgré aussi 
maintes longueurs, ce film retient 
par une douceur, une tendresse fon 
dante qui va et vient d’un personnage 
à l’autre.

L’affiche du film Le temps de la vengeance.
PHOTO ARCHIVES

et noir qui participe avec bonheur à 
cette singulière transposition de la 
réalité. Une photographie de Jean- 
François Robin particulièrement 
travaillée où le noir graduellement 
se referme sur Monsieur et sa nou 
velle compagne qui n’a pas besoin de 
parler pour se faire aimer.

Cette promenade sentimentale a 
quelque chose de mélancolique qui 
n'a plus rien à voir avec l’humour un 
peu guindé Le moment n’en est pas 
moins un état de grâce.

Monsieur est décidément un film 
qui a de l’élégance et du style. Espé­
rons que Jean-Philippe Toussaint 
aura toujours aussi bon goût.

La ville interviewée
Havana de Jana Bokova. (G.-B.,
1990) v.o. espagnole, s.-t. anglais,
90 min Samedi, 14 h, à la 
Cinémathèque Jeudi, 21 h, au
Potailèle
Odile Tremblay 

ÉTRANGE el impressionnant, ce 
documentaire de Jana Bokova qui 
nous fail pénétrer dans l'intimité

d’une ville brisée, déchirée mais vi 
vante et vibrante : La Havane Le 
film débute sur des images de liesse, 
d'espoir, tournées aux heures lumi­
neuses de la révolution quand Castro 
et le Che venaient de renverser le 
vieux régime. Et puis tout à coup : 
atlérissage brutal en 1990. Plus de 30 
ans après les débuts de l’ère nou­
velle, la ville a, semble 1 il, perdu

quelque éclat et quelques briques...
Gros plan sur une ruine. Dans la 

vieille Havane, un ancien couvent, 
vestige des splendeurs coloniales, 
abrite aujourd'hui les plus démunis. 
Sa cour regorge d’immondices, ses 
colonnades menacent de s’écrouler à 
tout instant, se murs s’effritent; le 
bâtiment pourrit littéralement sur 
pied. Et Jana Bokova va chercher

It»1 IIS II V. \ l 1 [NI I l-UNATIONAL 

I » l I N( )l A'I \ l i ( : I INI 11 M A 
Kl I ) I I . \ V I l ) K C )

T»Î\V.

It:

S Sÿ. . " .V■S- -X

'iïéxHi

wv
,%%.v

«Svv

s

t H > 111 MS 
SI V 1 1 > 1 ( ) S

si i i ( i i( >x in i i:kn.\ rio.NAi 1 

12 H 1 ’. \N S / 3 0 1 X V 1 ri vS

\i mi s su i ic\s
N < H VI \l ( INI MA \l 1 U 1 C ' I 1 11 N 

1 I NOl'S I ’ K I Mil Kl A NATIONS
l’AKI I K l ) A Nil K loi 1

I I 11 . N 1 KI • Ml Slot I • 111 II K A T t Kl • ( INI NIA
1 I O NI NI A C I N ( . 1 N I O K A N C ! 1

1S JL S C > C I ' ( > 1 A K 1
1 -t 1 . \ l ro / C ï ( ) l I 11 K 

l’AUAI.LÈLl'
C1NÉMATI IÈQI II :

les locataires, nous les présente, ils 
racontent leur misère, en riant sou­
vent. Car la joie de vivre transpire 
ici sous la pauvreté omniprésente.

Dans Havana, on interviewe une 
ville La cinéaste rencontre les plus 
hétéroclites de ses habitants et fait 
un collage de leurs réalités; vieille 
dame de l’ancienne noblesse accro 
chée à son antique et somptueuse 
collection d’éventails, danseurs de 
rumba, musiciens de jazz, petite 
prostituée guettant le touriste au 
coin de la rue. Chaque personnage li­
vre une facette de la cité, et nous la 
livre en mouvement avec odeur et 
couleur.

L’art n’est pas en reste, car Les 
poètes, les peintres et les écrivains 
sont interrogés à leur tour. Ont-ils 
été fidèles à l’orthodoxie du régime, 
comme le poète Pablo Armando Fer­
nandez ? Ils habitent des maisons su­
perbes. Mais les contestataires, pau­
vres et muselés, s’empilent à plu­
sieurs dans des locaux étroits; à 
moins qu’ils n’aient fui vers les cieux 
plus cléments de Miami où Jana Bo­
kova va écouter leur histoire.

Par la teneur et la force de ses té­
moignages, Havana est un film con­
testataire qui pointe du doigt et dé­
nonce un mode de vie, un gouver­
nement.

De Restigouche 
en Papouasie

France Lafuste

PARMI les films autochtones pré­
sentés au Festival du Nouveau ci­
néma et de la vidéo. Les événements 
de Restigouche d’Alanis Obomsawin 
font figure d’oeuvre symbolique. 
Dans ce documentaire, la réalisa­
trice remonte le fil de l’histoire des 
Indiens Mic Mac de la réserve de 
Restigouche (embouchure du Saint- 
Laurent) dont les droits de pêche ont 
plusieurs fois été contestés.

En 1981,550 policiers de la Sûreté 
du Québec débarquent dans la ré­
serve afin de faire accepter des 150 
Amérindiens et de leurs familles, des 
règlements provinciaux restreignant 
leurs droits de pêche. Le film recons­
titue, avec précision, ces événe­
ments en les faisant commenter par 
ceux qui les ont vécus. Les témoigna­
ges rendent compte de la brutalité 
d’une intervention que défend encore 
aujourd’hui l’ancien ministre des Pê-

LA COMÉDIE
DU FESTIVAL DES FILMS DU MONDE DE MONTRÉAL 1990
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“À MOURIR DE RIRE SUR UN TRAIN D'ENFER! 
Un des grands éclats de rire du Festival des films du

monde!”
- JOURNAL DE MONTRÉAL

“PRÉPAREZ-VOUS A RIRE! 
Alberto Express nous entraîne dans une aventure

abracadabrante!”
-JOURNAL DE QUÉBEC

...UN JOYEUX ALBERTO EXPRESS QUI FAIT 
LES DÉLICES DU PUBLIC...!”

- LE SOLEIL

"HILARANT!... ÉCLATS DE RIRE GARANTIS!”
-VARIETY (LOS ANGELES)

“COMPLÈTEMENT DÉLIRANT!”
- PREMUERE
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UALOFILM DISTRIBUTION présente UNE PRODUCTION DE MAURICE BERN ART 
ALBERTO EXPRESS UN FtLM DE ARTHUR JOFFÊ mettant en vedette SERGIO CASTELUTO 

tnc NINO MANFREDI MARIE TRINT1GNANT MARCO MESSERI THOMAS LANGMANN 
Avec la PA/mciPinoN x MICHEL AUMONT n x JEANNE MOREAU

MAIOFUM DISTRIBUTION eorr et ri a. si par ARTHUR JOFFÉ

CCCDmD A LAFFICHE A COMPTER 
LE DEVOIR DU 26 OCTOBRE ! CiNteux Odcon

cheriesdu Québec, Lucien Lessard 
dans une entrevue avec Mme Obon- 
sawin.

Ce documentaire de 1984 est une 
page d’histoire qui a le mérite de 
rappeler, non sans ironie, l’histoire 
de tous les peuples que l’on a préféré 
asservir plutôt qu’écouter. Samedi 20 
octobre. Cinéma Parallèle 15 h.

★ ★ ★
LE FILM britannique, The 

Kayapo of Gorotire, filme la résis­
tance de 2500 Kayapos, peuple d’A­
mazonie. En 1983, leurs dirigeants 
saisissent deux mines d’or et obtien­
nent qu’on leur verse 7,5 % de la va­
leur de l’or extrait. Les fils des chefs 
sont instruits et assurent l'adminis­
tration des affaires financières de 
Gorotire.

Prêts à tout pour sauver leur cul­
ture, les Indiens Kayapo n’hésitent 
pas à enregistrer, sur bande vidéo, 
leurs danses et les débats entre chefs 
et représentants des compagnies mi­
nières. « Comme ça, les Blancs se­
ront obligés de tenir leurs promes­
ses ».

Ce film offre une réflexion sur l’ef­
fet à plus ou moins long terme de l’in­
trusion du modernisme dans ces so­
ciétés tribales qui ont toujours trans­
mis leurs coutumes oralement. Mer­
credi 24 octobre, cinéma Parallèle, 
17 h.

* ★ ★

AVEC Cannibal Tours, l’Australien 
Dennis O’Rourke approfondit la ré­
flexion et ne se prive pas de montrer, 
avec un oeil satirique, les régiments 
de touristes qui envahissent chaque 
année la jungle de la Papouasie Nou­
velle-Guinée pour voir les « man 
geurs d’hommes ».

Sa caméra suit pas à pas ces torn 
ristes voyeurs, indécents et igno­
rants. Elle remonte avec eux le 
fleuve Sepik et les serre de près cha­
que fois qu’ils monnayent leurs souri­
res contre une statut, une pierre ou 
une séance de maquillage.

Le plus triste est que les Indigènes 
tombent dans le piège, se laissent sé­
duire par le miroitement des pièces 
de monnaie sans comprendre pour­
quoi ils suscitent tant de curiosité. Ce 
film bénéficie d’une trame soignée 
où la musique de Mozart finit par ef­
facer celle de la terre. Révélateur ! 
Samedi 20 octobre, Rialto. 11 h 30 et 
dimanche 21 octobre. Cinémathèque 
québécoise, 14 h.
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La légende de Norman Bethune
Bethune — The Making ol a Hero.
Realise par Phillip Borsos, scenario 
de Ted Allan, caméra Mike Molloy 
et Raoul Coutard; musique de Alain 
Reeves, montage Yves Langlois et 
Angelo Corrao Distribution 
Donald Sutherland, Helen Mirren, 
Helen Shaver, Colm Feore, James 
Pax. Ronald Pickup, Guo Da, 
Harrison Liu, Anouk Aimee 
(Canada-Chine-France. 1990) V o 
anglaise aux cinémas Loew s et 
Fairview

Angèle Dagenais

LA PLUS GROSSE production de 
l’histoire du cinéma canadien (18 
millions $) sort enfin en salle après 
un coup d’essai remarqué au dernier 
Festival des films du monde en août 
dernier.

Le film m'a beaucoup plu parce 
que j'aime la Chine, j’aime Donald 
Sutherland (qui trouve dans ce film 
un personnage à sa mesure), j’aime 
la médecine « missionnaire », j’aime 
les grands films épiques et j’aime 
Montréal que l'on voit abondamment 
dans Bethune — The Making of a 
Hero. Mais je peux comprendre que 
certains puissent trouver ce film sur­

fait. emphatique, à la limite préten 
tieux.

On n'est pas habitué ici à com­
poser avec des personnages légen 
daires. Le pays ne fabrique pas beau­
coup de « héros » Des stars (d'un 
soir ! ) et des divas, oui à la pelle, 
mais des héros, très peu. Du reste, je 
crois qu'on se méfie terriblement des 
héros ici C'est trop gros à manipuler 
pour un pays à l'identité encore 
chancelante, à l’histoire si jeune, à la 
culture si incertaine, au rayonne­
ment international si discret.

S'il n'était pas devenu un person­
nage mythique en Chine, il est peu 
probable que Norman Bethune ait 
laissé sa marque dans le Who's Who 
canadien. Et ce, malgré le fait qu'il 
ait été un brillant médecin et chirur 
gien, le revendicateur, bien avant 
l'heure, d'une médecine « sans but lu 
cratif », humaine, accessible pour 
tous, l'inventeur d'une pince chirurgi 
cale révolutionnaire, l'initiateur des 
transfusions sanguines sur les 
champs de bataille, etc.

Sa personnalité excessive, flam­
boyante, son énergie, son exubé 
rance, son égocentrisme, lui ont at­
tiré beaucoup d’ennuis partout où il 
est passé. De plus, son penchant pour

Il n’y a que la vérité
Tatie Danielle.
d'Étienne Chatiliez. Scénario 
Florence Quentin et Étienne 
Chatiliez Avec Tsilla Chelton. 
Catherine Jacob, Isabelle Nanty, 
Neige Dolsky, Eric Prat, Laurence 
Février, Virginie Pradal, Mathieu 
Foulon Image Philippe Welt 
Musique Gabriel Yared Montage 
Catherine Renault (France, 1990) 
110 min Complexe Desjardins et 
Carrefour Laval

France Lafuste

POUR son deuxième film, Étienne 
Chatiliez ne déçoit pas. Mieux, il sé­
duit. Fidèle à sa réputation de ci­
néaste caustique — il suffit de se rap­
peler comment il passait au laminoir 
les prolos et les Cathos dans La vie 
est un long fleuve tranquille) — il 
nous sert cette fois-ci une de ces co­
médies de moeurs acide comme les 
pommes reinette d'une tarte tartiiL

Avec Tatie Danielle, ce sont les 
trop-gentils qu'il met dans le colli­
mateur. Les Brillard par exemple, 
ces petit-bourgeois qui recueillent 
leur tante, une veuve de colonel mort 
le jour de l’armistice, une vieille tei­
gne qui a envoyé ad patres Odile, sa 
fidèle et dévouée dame de compa­
gnie.

« Elle sera la grand’mère que les 
enfants n’ont jamais eue », dit l’at­
tentionnée Mme Brillard (Catherine 
Jacob). Tatie qui a horreur de la 
mollesse et des attendrissements va

leur mener une vie d’enfer. Jusqu'au 
jour où elle tombe sur un os, la jeune 
gardienne Sandrine (Isabelle Nanty) 
qui, croyez-moL va la mettre au pli.

Le grand bonheur de ce film 
tourné simplement est son côté ir­
révérencieux et sans compromis. La 
satire de milieu, celle de La vie est 
un long fleuve tranquille, s'élargit 
aux tabous d’une société et en pre­
mier lieu à la compassion imbécile 
dont on entoure les enfants et les 
personnes âgées. La comédie, ainsi 
rajeunie, ne s’en porte que mieux.

Car Tatie Danielle, pour aussi 
garce qu’elle soit, déteste les médio 
cres, ceux qui la cajolent et lui font 
des ronds de jambe pour se donner 
bonne conscience.

Et l’oeil sarcastique de Chatiliez 
ne s’exerce jamais aussi bien que 
lorsqu’il a affaire à des comporte 
ments aussi évidents de conformité 
et de bêtise sociale. Sous cet oeil 
décapant, les personnes âgées sa­
vent être tyranniques et les gens 
trop bien intentionnés de formida 
blés hypocrites.

La morale joyeusement mal 
menée donne des scènes absolument 
réjouissantes : Tatie rabat-joie rom­
pant le charme d’un plat de veau au 
basilic ou Tatie semant des bonbons 
dans la rue pour retrouver son che­
min après avoir semé le petit dernier 
des Brillard.

C’est peut-être méchant mais il n’y 
a que la vérité qui fâche. Chatiliez, 
qui a un rare sens de l’observation du 
quotidien, rend la finesse du trait 
avec un bonheur jubilatoire.

4 L’an 2000
fuyante : Jane (Kate Nelligan).

La caméra suit Norm dans les jar­
dins de sa belle, où il découvre l’a­
mour et perce les secrets de la 
dame, une créatrice recluse qui com­
pose en secret des chants de poésie.

À l’origine de White room, il y a 
une vision de Patricia Rozema : 
celle d’une chambre blanche, secrète 
et intérieure qu’elle reproduit ici sur 
pellicule. 11 y a aussi l’admiration de 
la cinéaste pour Emily Dickinson, la 
poétesse misanthrope dont elle s’est 
inspirée pour le personnage de Jane.

Il parle de désir et d’innocence; 
White room se lit à plusieurs ni­
veaux. À côté de l’action et du sus­
pense, on y découvre une démarche 
intérieure, parfois violente, toujours 
tendue, une recherche de pureté, de 
vérité où les héros triomphent des 
obstacles comme dans un conte de 
fées.

* Pour moi, le personnage de 
Norm représente l’évolution de la ci­
vilisation occidentale, du Moyen-Âge 
à aujourd’hui », explique l’auteure.

« Mon film s’adresse davantage à 
l’esprit qu’au coeur, mais il y a beau­
coup de tendresse dans cette hLstoire 
cruelle », prévient Patricia Rozema. 
Et du jeu aussi. « Loin de moi l'inten­
tion de livrer une intrigue trop intel­
lectuelle. J'ai bien envie de plaire à 
tous. »

Avant chaque film, la cinéaste se 
pose une question, tâche d’y répon­
dre. « Pour White room, je me suis 
demandée : Comment peut-on con­
server sa pureté tout en affrontant le 
public ? La réponse était non, hélas. 
Dans Le chant des sirènes, j’inter­
rogeais le possibilité de se faire con­
fiance à soi-même et bien sûr, j’y ré­
pondais par l’affirmative. »

Patricia Rozema est arrivée au ci­
néma un peu par hasard. Née à 
Kingston au sein d'une famille très 
religieuse, elle suit d'abord des étu­
des de philosophie dans un collège 
calviniste, pour se recycler ensuite 
dans l’information (producteur as­
sociée au Journal de CBC, entre au-

PHOTO JACQUES GRENIER

Patricia Rozema.

tre.) Mais le journalisme lui semble 
d’autant plus rébarbatif qu’elle a tou­
jours envie d’améliorer la réalité, 
alors... Revirage donc, en cinéma. 
En 85, elle tourne un court métrage 
Passion : A Letter in 16 Millimetres 
qui est primé au Festival du Film de 
Chicago. Un an plus tard, Patricia 
Rozema reçoit la mirobolique 
somme de 35 000 $ pour tourner Le 
chant des sirènes. Elle est lancée.

« C'est sans doute un peu adoles­
cent de ma part, mais j'adore être 
une femme qui fait des choses très 
difficiles techniquement, qui 
étonne », dit-elle en riant. Pour éton­
ner, ces films bourrés d’effets spé 
ciaux, de ruptures de tons, étonnent 
bel et bien. Avec son romantisme 
post-moderne et son mysticisme qui 
se lit derrière l’image (elle se voit 
comme une religieuse sans Dieu), 
Patricia Rozema est un peu une ci­
néaste de demain.

Des projets ? « Faire un film à l’a­
méricaine, mi comédie mi-détective, 
adapter une pièce de théâtre », dit- 
elle. La cinéaste a envie de changer, 
d’explorer ailleurs, de découvrir plus 
et plus loin, de s’ancrer encore da­
vantage les pieds dans l’an 2000.
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l’alcool et les femmes ne simple 
fiaient certainement pas les choses à 
un homme dont l’image sociale de 
vait s’apparenter davantage au mis 
sionnaire qu'au playboy

On savait qu'U avait « fait • la 
Guerre d'Espagne avant d'aller en 
Chine mais il a été également bran 
cardier et médecin de l’armée ca­
nadienne au cours de la Première 
Guerre mondiale. Son attirance pour 
les points chauds de la planète re 
montait donc à ses premières années 
de médecine à l’Université de To 
ronto !

Son passage dans l’Empire du mi­
lieu, si important pour les Chinois, a 
été finalement très court, moins de 
deux ans (de janvier 1938 à novem 
bre 1939). 11 est mort là-bas d’une in­
fection contractée lors d'une opéra 
tion de brousse, dix ans avant que 
Mao prenne le pouvoir.

La Longue Marche de 9600 km des 
Communistes à travers la Chine 
était terminée depuis deux ans 
quand Bethune rencontra Mao à Va 
n’an Toutes les forces vives du pays 
étaient dirigées à ce moment là con­
tre les Japonais qui avaient entre 
pris, à la faveur de la guerre intes 
Une que se livraient Nationalistes et

qui fâche
Et les comédiens de théâtre, Tsilla 

Chelton, habituée de Ionesco, extra 
ordinaire de lucidité perverse et d’in­
telligence, Eric Prat et Catherine .la 
cob (l’opulente Madame Groseille 
dans La vie...) savent en jouer par­
faitement la partition.

On regrettera parfois une chute de 
rythme et quelques temps forts 
comme si Chatiliez n’avait pas tout à 
fait maîtrisé l'art de la narration. 
Mais le plaisir de retrouver un per­
sonnage juste et des dialogues bien 
ciselés fait aisément oublier ces pe­
tites maladresses. Le pire, c’est que 
vous finirez par aimer cette vieille 
peste et lui passer toutes ses vache­
ries. Et Tatie, à son tour, si vous sa­
vez la prendre, finira par vous aimer 
un peu.

Communistes, la conquête de la 
Chine à partir de leurs bases en 
Mandchourie.

Bethune a dù parcourir 1000 km 
dans des conditions extrêmement 
périlleuses avant de rejoindre la 8e 
Armée dans le centre de la Chine 
L'équipe de production ne s'est pas 
contenté de reconstitutions en studio 
mais a filmé de magnifiques exté 
rieurs dans la province du Shaanxi 
notamment, où Mao avait établi son 
quartier général. On voit également 
de très belles images du Fleuve 
Jaune, fleuve culte par excellence 
des Chinois.

Donald Sutherland est éblouissant 
dans Bethune C'est marrant de le 
retrouver 20 ans après M A S H (de 
Robert Altman), la sueur au front, 
sur une table d'opération improvisée 
aux quatre vents, du sang plein le ta 
blier, scie et scalpels ébréchés à la 
main, en médecin de brousse. Ici tou 
tefois le ton n’est pas à la comédie 
mais plutôt à l’épopée '

On a dit qu'il tenait à lui seul, à 
bout de bras, ce film 11 en est certai 
nement le pivot mais on serait m 
juste de passer sous silence la près 
talion de Helen Mirren qui joue le 
rôle de Fi ances, la femme de Be 
thune, ou de celles des acteurs du 
nois qui n'ont rien à envier aux Oc 
culentaux, même si certains, ra­
conte t on à propos du tournage, ne 
comprenaient rien à ce qu'ils di 
saient en anglais de leur rôle dans le 
film

Bethune est un film fort intéres 
sant, émouvant même, qui joue dans 
un registre qui ne nous est pas failli 
lier, celui des vrais « héros » Mais si 
on a trouvé le moyen de • tripper » 
sur Indiana Jones ou Dr Kildare à la 
télé, on ne restera sans doute pas in 
sensible aux » aventures» véridiques 
du Dr. Norman Bethune, qui a vécu à 
Montréal une grande partie de sa 
vie, pratiqué la médecine au Royal 
Vie et à Sacré-Coeur (Cartierville) 
Ce libre penseur n’a pas craint de 
s’afficher •• Rouge » dans la très ca 
tholique et puritaine province de 
ljuétx'c des années 30

Les héros meurent toujours bê 
tement, loin de leur lit douillet et sou 
vent prématurément, dans ce cas ci. 
à 49 ans
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"La meilleure performance de «Donald 
Sutterland » "Bethune” vous offre une 
expérience de grande rareté "

—Brian Johnson, Maclean's Magazine 
"Un film divertissant et émouvant

—John Griffin, Montreal Gazette
"...Un film remarquable.”

—Playback
"Extrêmement irrésistible."

—Henry Miethiewecz, Toronto Star

DONALD SUTHERLAND

, BETHUNE „.The Making of a Hero
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Donald Sutherland, éblouissant dans Bethune.

" UN PUR DELICE! Drôle, tendre et vrai...
avec un comique de situation 

et des dialogues d’une rare intelligence.
Le meilleur rôle de la carrière de Nathalie Baye."

Huguvtt* Robeig». I A PRESSE

’NATHALIE BAYE... ATTACHANTE ET DEROUTANTE, 
DYNAMIQUE ET FRAGILE. Nicole Garcia revclc 

un authentique tempérament d’auteur^^ 
et de metteur en scène." éJtkéÊm

— Fiancin» Lautaixioau, LE DEVOIR —
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Pot-pourri d’automne
Josée
BLANCHETTE

UES FEl 11.DES mortes se 
ramassent à la pelle. Les souvenirs 
(‘t les reel'd au: i, disait la chanson. 
Non je n'ai malheureusement rien 
oublié de ces deux sorties 
mémorables rue Saint-Denis, l’une 
teintée de couleurs de l'exotisme, 
l’autre des Nations unies. Des 
restaui ant.s de tous poils pullulent 
d’EsI en i lues! de cette rue mais pas 
toujour pour le bon motif J'en fais 
la preuve ici et deux fois plutôt 
qu’une

De ( afé Tandoor a ouvert ses 
portes depuis |>eu dans l’ancienne 
(’roissanterie l’elil décor sympa, 
quelques labiés réparties sur deux 
niveaux, une dominante de noir et de 
blanc, une musique ja/zée, c’est à 
|x*u de chose. près ce qui fait le 
charme de cet endroit toujours aussi 
accueillant

( )n y set i depuis peu une cuisine 
indienne m.xsi insipide que douteuse. 
Voyez plutôt De consommé aux 
tomates i lentilles n'est que le pôle 
reflet de tou h dual goûtés ailleurs 
< 'ctte purée jaune sans substance 
n’offre ni te réconfort d’un bon 
txiinllon savoureux ni la gamme 
d'épices complexes habituelles. 
Quant aux[lakorasaux légumes ils 
sont restés huileux, servis avec une 
sauce à la menthe un |m-ii claire.

De .Sagau poulet aurait pu être

La salle à manger du restaurant Spagos.

intéressant si le poulet avait été 
désossé et la sauce plus parfumée. 
De tout manque de fraîcheur et de 
tonus. Ce cari fait d’épinards 
camoufle mal le (wulet desséché par 
la cuisson.

Même manque de fraîcheur mais 
nettement plus dramatique pour les 
crevettes kormu. Baptisées au lait 
de coco et aux amandes, ces 
crevettes laissent un arrière goût 
iodé parfaitement désagréable sui 
les papilles.

Du pain nau de facture banale et 
du riz busmati blanc accompagnent

RESTAURANTS
”li« Goélette

8551,80UL. SAINT IAURENT 
388-8393 <i>hes cremazie)

NOUVEA U-MOU VLA U
UNE BOUTEILLE 
SURPRISE pour Z

AVEC
VOTRE SPÉCIALITÉ 

DU MOIS
• Choix de fruit de mer
• Poisson Frais
• Steak
• Escalope de veau

Servi» avec soupe ou salade e( calé

SEULEMENT

$

il

POUR 2
Les huîtres sont arrivés!

VASU SIATIOlINtMENI GRATUIT

À MONTRÉAL C'EST

(/(«'fa
"L unique bistro italien"

Jeudi, vendredi et samedi

TABLE D'HÔTE
à partir de

14.95s
Licence complète

cuisine ouverte 
jusqu’à 23h 

. , ieudi - vendredi
Bistro unique jusqu'à 24h
1039 Beaubien dimanche fermé
es« 279-4433

(Claude Pc >stcl
Restaurant • har «Traiteur

LE 2 NOVEMBRE

Postel s’ensorcelle!
La soirtT de ITIalloween.

I nc soirée costumée 
avec hors-d'oeuvre masqués,
i Tamil-1'osti-l charmera ensuite les 

gourmets ;nei ,..i fourchette enchantée 
et le dumiMi'.iie de l.aurent l’errier

'w Des prix de 
' présence sont 

une gracieuseté 
l.aurent l’cmcr

84,50$
V /__^ par personne, taxes

et service indus.
Kescr\ ahuris 870-0067 

443 rue St \ mccnl. Vieux Montréal

"A

RESTAURANT ASHA
/ /inch d'affaire

"Tnbulalions d'un geniIonian en scs colonies. 
ASIIA prodigue ses soins au client dans la plus 

pure tradition ethnique. '

Josée Blanchetle

Repas à partir de
4.45$

l jilhli\ <i Montrt’tll depuis / VXd

I lettres d'ouverture:
I midi au Samedi: 

de midi ;\ 2h3() 
ci sic 17h00 à 23h0() 

Dimanche:
sic 17h00 à 23hOO

3490, avenue du Pare 
Montréal H2X 2H5 
l'é!.: (514) H44-3178

Café

JL

des demoiselles 
RESTO ,

w.
SPÉCIALITÉS:

0

6,95$

Saucisses européennes 
Choucroute maison 

Bières Importées

JlÊsfeioMW
DU 18 AU 28 OCTOBRE 1990 

TOUS LES MIDIS
EINTOPF...........................................................
(soupe au» lentilles garnie de saucisses)

SAUCISSE AU CHOIX.....................8,95$
TOUS LES SOIRS & FINS DE SEMAINE

DUO DE SAUCISSES AU CHOIX...................10,95$
CHOUCROUTE GARNIE POUR DEUX...........28,95$
(5 saucisses au choix)

INCLUS: POTAGE MAISON OU SALADE VERTE 
GÂTEAU FORÊT NOIRE 
THÉ OU CAFÉ RÉG.

-nait il :Ln iMti! ifiniLnuift <Li «-tint s «jtisf, «Lx lru>hi Itiuijl'

* Spécial sur bières allemandes tous les jours *

> RE-DAME, ST-LAMBERT RÉS.: 466-8235

le repas de même que l’excellente 
bière en fût Double Diamond. Pour 
ce qui est des desserts il faudra 
repasser, la tolérance a ses limites.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 2S % avant 
bière, taxe et service.
Calé Tandoor 
rue Saint-Denis 
tél. 987-9633

SKCOND VOLET et non le 
moindre : Spagos, du côté Ouest de 
ladite rue. On y sert une cuisine 
cosmopolite en semaine et un brunch 
hétéroclite le dimanche. Spagos a 
repris les murs d’un restaurant 
californien décédé depuis peu. De 
décor fort joli est resté intact jouant 
sur les murs briques et les tons vert 
d’eau.

À l’heure du midi, le soleil pénètre 
par deux grandes fenêtres rondes 
derrière lesquelles on peut observer 
(et commenter) l’animation 
matutinale. De brunch de Spagos se 
compose de plusieurs plats à un prix 
fort raisonnable du reste (10,95 $) 
mais, comme me le soulignait un 
ami, une intoxication alimentaire 
n’est jamais d’un bon rapport 
qualité-prix.

Je vous fait grâce du cocktail de 
jus de fruiLs en boite parfumé d’une 
goutte de rhum. Par contre j’insiste 
sur cette assiette de fruits frais 
(pomme, orange et raisins), le 
meilleur morceau de ce repas selon 
moi. Des croissants au jambon 
mollassons sont présentés tel quel 
avec une tranche de jambon pressé 
comme je n’en avais pas goûté 
depuis belle lurette. Je passe sous 
silence ce petit cube de rillette ou 
pâté commercial également

PHOTO JACQUES GRENIER

omniprésent.
Des oeufs bénédictine, quand ils 

sont réussis, donnent un air de fête 
au brunch. Ces oeufs-ci, pochés et 
déposés tout bêtement sur une 
assiette blanche sont agrémentés 
d’un beurre aux herbes quelconque, à 
cent lieues de la hollandaise 
prescrite dans les circonstances. Pas 
de toast ni de muffin anglais sous 
l’oeuf aux relents trop vinaigrés au 
demeurant.

De poulet grillé nappé d’une sauce 
aux champignons et garni de 
légumes douteux n’a ni conviction, ni 
panache. Si au moins on avait joué la 
carte de la simplicité ! On a tout 
bonnement noyé les cuisses de ce 
poulet sous la sauce, croyant du coup 
en améliorer le sort. Quant aux fruiLs 
de mer gratinés ils sont à la 
fraîcheur ce que Jehanne Benoît est 
à la nouvelle cuisine. Plus iodé et 
infect, tu meurs ! Tant les moules 
que les palourdes sont d’humeur 
assassine.

Et pour ceux qu’un coulis suffit à 
séduire, sachez que celui du Spagos 
nappe en vain une assiette garnie 
d’un gâteau Boston des moins frais 
et une variante de la tarte Tatin aux 
poires plutôt coriace sous la 
fourchette.

Heureusement que le magicien 
Roger s’est pointé â notre table 
histoire de nous étourdir en brassant 
les cartes. Tout talentueux qu’il soit, 
notre prestidigitateur de service n’a 
pu nous faire apparaître un repas 
digne de ce nom. On nous prend 
vraiment pour des deux de pique. 
Spagos
3964, rue Saint-Denis 
tél. 987-8134

+ Parole
son regard. Un voile passe. Long si­
lence. A peine ose-t-elle dire : « J’ai 
eu très peur. J’ai été insultée par des 
policiers, des militaires et des civils. 
Je ne pensais pas qu’il puisse y avoir 
autant de racisme. J’ai eu le senti­
ment de retourner en arrière. Je ne 
sais pas combien de temps il me fau­
dra pour guérir. H faut vivre ensem­
ble mais j’ai de la peine de constater 
tout le mal qu’on s’est fait ».

En 1984, trois ans après les évé­
nements de Restigouche, Alanis 
Obomsawin rappelait vertement à 
l’ancien ministre des Pêcheries du

tout entier en pensant aux généra­
tions futures selon la règle première 
de la perpétuation de la race.

« Celle qui rend heureux » est aussi 
celle qui rend sage : « La terre ne 
nous appartient pas. C’est nous qui 
appartenons à la terre ». Et Alanis, la 
digne Indienne, de donner quelques 
règles de bonne conduite. Chez les 
siens, tuer une bête ne se fait pas à la 
légère. Chaque animal, chaque es­
pèce est honorée par un chant. Res­
pect et partage. Autant de valeurs 
que les jeunes Amérindiens doivent 
réapprendre et les Blancs découvrir. 
Dans son regard bleu de jais, il y a 
beaucoup de confiance.

Comment aménager 
une cave à vin

< \i Noël
MzîSSEzlU
Pierre
SEGUIN

DANS UN de ses ouvrages, Michel 
Dovaz compare une cave à vin à un 
cheval. « La cave à vin est à 
l’amateur ce que la monture est au 
cavalier». C’est un parallèle 
intéressant puisque dans un cas 
comme dans l’autre, la cave à vin et 
le cheval sont l’expression et 
l’aboutissement de la passion de 

■ chacun.
À la mesure des moyens de 

l’heureux propriétaire, une cave à 
; vin idéale répond à toutes les 
I aspirations et humeurs du vinophile.
, Elle lui offre le privilège du choix.

De choisir le cru qui fera merveille 
avec un plat particulier, de boire le 
vin à maturité parfaite puisqu'il en 
aura supervise le vieillissement.

Comme il est raisonnable de faire 
j des provisions, il est intéressant de 
! profiter de la disponibilité d’un cru et 

de s’assurer ainsi d’un stock et de 
jouir du vin lorsqu’il sera à son 

! apogée ou quand l’amateur sera 
disposé à goûter le vin. Surtout qu’au 
Québec, aux Maisons des vins en 
particulier, la plupart des vins ne 
font que de brèves apparitions.

Des grands vins de Bordeaux, de 
Bourgogne et des autres grandes 
régions viticoles du monde se 
développent et s'améliorent en 
bouteille atteignant des sommets 
parfois insoupçonnés. Ils gagnent 
beaucoup à vieillir en bouteille à 
l’obscurité et à la fraîcheur d'une 
bonne cave. De plus, un vin à son 
apogée sera beaucoup plus coûteux 
compte tenu de son âge et de sa 
rareté, à condition bien sûr, de le 
trouver ce qui n’est pas évident.

Température, humidité 
et obscurité
POUR CONSERVER et faire vieillir 
convenablement le bon vin, la cave 
devra répondre à quelques critères 
de base que voici. La température 
devra être la plus constante possible 
et se situer entre 8°C et 18°C avec 
comme idéal 13°C. Plus la 
température est élevée, plus 
l'évolution du vin se fait rapidement. 
La régularité thermique est ce qu’il 
y a de plus important à tel point qu’il 
est préférable d’avoir une cave 
toujours à 16°C plutôt qu’une cave 
dont la température oscille 
quotidiennement entre 12° et 14°C.
La température d’une cave passive, 
c’est-à-dire dépourvue de système de 
réfrigération, variera avec les 
saisons. Ces lentes variations 
saisonnières ne sont absolument pas 
néfastes aux vins. Une température 
de 10° ou 11°C l’hiver et un 
maximum de 18°C l’été sont souvent 
celles qu’on retrouve dans les 
meilleurs caves naturelles des 
grandes régions viticoles.

L’humidité devra se situer a 
environ 70%. Elle empêche le 
désséchement du bouchon et 
l’oxydation du vin qui s’en suivrait. 
C’est d’ailleurs pourquoi on conserve 
les bouteilles de vin couchées afin 
que le vin humecte continuellement 
le bouchon. L’excès d’humidité 
n'affecte pas le bouchon ni le vin 
mais fait pourrir les étiquettes et les 
cartons en plus de favoriser

PHOTO JACQUES GRENIER

Alanis Obomsawin

Québec, Lucien Lessard, que les In­
diens Mic Mac avaient fait les frais 
d'une guerre de juridiction entre les 
deux gouvernements.

« On leur restreignait leurs droits 
de pêche traditionnels alors qu’ils ne 
pêchaient que six tonnes de poissons. 
Maigre part quand on compare avec 
les 301 000 tonnes qui étaient captu­
rées sur la côte Est chaque année. 
Tout cela était un prétexte ».

Et Mme Obomsawin de rappeler 
également que l’histoire du Québec 
ne s’arrête pas au fait français. D'in- 
justice, toutes les injustices de la 
terre, la font monter au créneau.

« Je n'aime pas voir des gens op­
primés. De pouvoir ne peut être la 
propriété des gouvernants. Élus par 
le peuple, ils se doivent d’assurer son 
bien-être. C’est à eux de maintenir 
en santé les arbres, les rivières, l’air 
qu’on respire. À eux de nettoyer tout 
ce qu'ils font de saleté. »

Pour vivre pleinement, Alanis 
Obomsawin a besoin de l’engage­
ment social et communautaire. Au 
Centre De Patro De Prévost sur le­
quel elle tourne un vidéo d’une demi- 
heure, elle dit avoir trouvé une 
« grande générosité et beaucoup de 
fraternité ».

À l’égal des communautés auto­
chtones dont elle cite en exemple les 
gardiens de la terre, ces hommes qui 
pouvaient nourrir fièrement le clan

Cave à vin modulaire
“Vintage Keeper”

• concept modulaire, flexible el portatif, qui 
s'assemble en une heure

• modèle de base comprend: refroidisseur, 
éclairage el serrure de sécurité

• modules d'appoint max. 700 bouteilles pour 
500$

• casiers métalliques au rangement interne de 
608 bouteilles el extérieur 700 bouteilles.

• fini de base: acajou non-peint. Aussi stratifié 
en couleurs et finis variés.

• fabrication canadienne

Prix à partir
de 1995$

LA BOUTIQUE DU SOMMELIER
505 AVE PRÉSIDENT-KENNEDY. 
MONTRÉAL. H3A 3H2 
TÉL (514) 844-2481, 
1-800-363-0725

TÉLÉPHONEZ SANS FRAIS 
MAINTENANT

1-800-363-0725
Livraison et installation gratuite sur présentation de cette annonce

- I •finrr/irt^ '(• rJ/trfit n

44
CELLIER
VINTAGE KEEPER”

• D'une capacité de 256 bouteilles
• Température et humidité contrôlées
• Garantie 5 ans
• Choix de finis
• Porte pleine ou vitrée

À PARTIR DE 1195*
Pour pins d’information, contacter le

(514)273-3104

(frais d’appel acceptés) 
ou venez nous visiter au

152, rue Laurier ouest, Montréal

l’appariuon de moisissures et de 
mauvaises odeurs.

L’obscunté est préférable car la 
lumière affecte les vins. C’est 
d’ailleurs pourquoi le verre des 
bouteilles est généralement teinté 
afin de protéger le précieux contenu.

Une bonne cave à vin 
pour moins de 1000 S
TOUTES CES CONDITIONS sont 
faciles à remplir si l’on possède une 
maison avec un sous-soi. Il suffit de 
fermer un coin, au nord si possible 
pour maximiser la fraîcheur, d’isoler 
les 4 murs ainsi que le plafond avec 
un bon isolant et un coupe-vapeur 
pour préserver l’humidité. On 
iatssera le plancher de béton tel quel 
qui deviendra source de fraicheur et 
d’humidité. On isole de préférence 
les 4 murs car les murs bétonnés de 
la maison conduisent le froid de 
l’hiver et la chaleur de l’été. La cave 
serait alors trop chaude l’été (20° et 
plus) et trop froide l’hiver (8°C et 
moins). Une cave bien isolee ne 
nécessite pas de système de 
climatisation et permet un 
vieillissement harmonieux des chers 
flacons.

Da dimension sera fonction de 
l’espace disponible et des ambitions 
de chacun. Une petite pièce dont la 
surface fait 1,30 par 2 mètres et 
haute de 2 mètres peut contenir 
jusqu’à 900 bouteilles. Un bon 
bricoleur construira une telle cave 
pour moins de 1000 $. Voici un 
conseil : si l’espace n’est pas un 
problème et que vous projeter la 
construction d’une cave pouvant 
accueillir 500 bouteilles en vous 
disant que cette capacité sera bien 
suffisante, soyez plus optimiste et 
doubler cette capacité. Les coûts de 
construction sont à peine plus élevés 
et il y aura toujours un nouveau 
millésime, un nouveau cru qui vous 
séduiront et l’espace deviendra un 
problème. C’est ainsi, les amateurs 
de vins manquent toujours d’espace 
et d’argent.

Si vous n’avez pas accès à un sous- 
sol pas de panique vous pouvez 
aménager un coin d’appartement, un 
vaste placard, l’isoler sur toutes ses 
surfaces et installer un système de 
climatisation conçu à cet effet. Vos 
vins y vieilliront tout aussi bien. 
D’achat d’un bon système de 
climatisation augmentera la note 
d’environ 2000$.

Un cellier d’appartement
SI TOUTEFOIS aucune des solutions 
proposées plus haut ne vous 
convenaient, vous pourrez jeter 
votre dévolu sur un cellier 
d’appartement. Il s’agit d’une 
armoire spécifiquement conçue pour 
entreposer le vin : température 
constante et humidité parfaite, 
obscurité... Vous trouverez dans les 
boutiques spécialisées des modèles 
pouvant accueillir jusqu’à mille 
bouteilles. Pour vous donner une idée 
des coûts, calculez de 5 à 10 $ par 
espace de bouteilles. Ainsi un cellier 
d’appartement d’une capacité de 275 
bouteilles coûtera de 1500 $ à 3000 $ 
selon la marque.

Maintenant que vous savez 
pourquoi et comment, la semaine 
prochaine nous parlerons de 
l’organisation et du contenu de votre 
future cave à vin.

le fruit 
d'uue passion.

I ne tjm j \ms next pis un lu\t 
C'est uih* jussion l n trésor 
l up source de plji'irb qui 

H*ur après |our 
accompagne nos humeurs 

l n repertoire île sensations 
Le reflet île notre personnalilc

Serge Saint Laurent
jrîtsjn douze ans d eNjvncna 

iLins lj realisation deeave j vins

CONSI LTATION • CONCEPTION 
RÉALISATION • DÉCORATIOS

Serge Saint-Laurent
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine Demandes 
d'msertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant

;• ASTRE I: (327-5001) - Marked tor Death 7 h
10. 9 7i 20. sam dim 1 h 3 h 10, 5 h 20. 7 
h 30 9 h 40

Ï ASTRE II: — Night of the Living Dead 7 h. 9
h sam dim 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

; ASTRE III: - Pacific Heights 7 n 15, 9 h 20. 
sam dim 1 h. 3 h 05. 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 

ASTRE IV: — Back Street Dream 7 h. 9 h
sam dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

BERRI I: (288-2115)- Darkman 1 h 15. 3 h 15. 
5 h 15. 7 h 15. 9 h 15

BERRI II: — Le petit monatre 1 d 3 h, 5 d—
Daddy Nostalgia 7d15.9d30,mer 9d
40

BERRI III: — Henry and June 1 d 30, 4 d 15,
7 d. 9 d 30

BERRI IV: — Ils ront tous bien 1 d 30 4 d
» 15. 7 d. 9 d 30

BERRI V: — Memphis Belle 1 d. 3 d 15. 5 d
30. 7 d 45. 9 d 55. |eu 1 d 3 d 15. 9 d 40

BONAVENTURE I: 861-2725) — Marked lor
Death 7 d 20, 9 d 30. dim 1 h. 3 h 10. 5d 
15. 7 d 20, 9 d 30

BONAVENTURE II: - Night ol the Living
Dead ? d. 9 h . dim 1 d, 3 d. 5 d, 7 d, 9 d

BROSSARD I: (465-5906) - La gloire de mon
père 7 d 05. 9 d 25, sam dim 1 d 45, 4 d 
30. 7 d 05. 9 d 25

BROSSARD II: — Memphis Belle 7 d 15 9 d
30 sam dim 2 d 4 d 15, 7 h 15. 9 d 30

BROSSARD III: — Le pedt monstre 7 d, sam
dim 1 d, 3 h 5 d — Moody Beach 9 h 10. 
sam dim 7 d. 9 d 10

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- 58 mi­
nutes pour vivre 7 d. 9 d 30. sam dim 1 d,
4 h 7 d 9 d 30

CARREFOUR LAVAL 2: - Tatle Danielle 7 d
15 9 d 35. sam dim 12 d 30, 2 d 45. 5 d. 7 
d 15. 9 d 35

CARREFOUR LAVAL 3: — Sailor et Lula 7 h
, 9 d 40, sam. dim. 1 d 15. 4 d 15. 7 h. 9 h 
40

CARREFOUR LAVAL 4: - Dark Angelz 7 d
10. 9 d 10 sam dim 1 d 10, 3 h 10. 5 d 10, 
7 d 10. 9 d 10

CARREFOUR LAVAL 5: - Memphis Belle 7
d 30, 9 d 40. sam dim 1 d 05. 3 h 15. 5 h 
25, 7 d 30. 9 d 40

CARREFOUR LAVAL 6: - Marked lor Death
7 h 30. 9 d 45. sam dim 1 h. 3 d 10, 5 h 
20. 7 d 30. 9 d 45

CINÉMA ÉGYPTIEN 1:1455 Peel Mtl— Henry 
and June i d 30, 4 d 10. 6 d 45. 9 d 30 

CINÉMA EGYPTIEN 2: - La gloire de mon 
père 2 d 4 d 30. 7 d 15. 9 d 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: - Sailor et Lula 2 d. 
4 d 30, 7 d, 9 d 25

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- Goodie!Isa 7 d,
9 d 40, sam. dim 1 d. 3 d 45. 7 d. 9 d 40

CINÉMA OMÉGA 1: - Mon fantôme d’a­
mour? d, 9 d 30. sam dim Id. 3d 30. 7 
d, 9 d 30

CINÉMA OMÉGA 2: - Relaies 7 d 15. sam
dim 1 d, 3 d . 5 d. 7 d 15— Death Warrant 
9 d 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent. Mil
,843-6001) — Festival International du nou­
veau cinéma el de la vidéo de Montréal
(18 au 28 oc! )

CINÉMA PARIS: MO (875-7284)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada — Postcards from the Edge 7 d. 9 d 
30 sam dim. 2 d, 4 d 30. 7 d. 9 d 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: - Pump Up the 
Volume 7 d 05. 9 d 10. sam dim 12 d 50, 
2 d 55, 5 d, 7 d 05. 9d 10 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: - Flatllners 7 
d. 9 d 20, sam dim 1 d 20. 4 d. 7 d, 9 d 20 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: - Pacific 
Heights 7 d 15. 9 d 25, sam dim 12 d 45, 
2 d 55, 5 d 05. 7 d 15. 9 d 25 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: - Marked lor 
Death 7d 10.9h15. sam.dim. 12d55,3 
d. 5d 05, 7d 10. 9 d 15 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: - Night ol the 
Living Dead 7 d, 9 d. sam dim 1 d, 3 d, 5 
d, 7 d, 9 d

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)-

Feettvel International du nouveau dnerna 
et de la r«#o de Monde*. ’ 9 au 28 oct )

CINÉMA V - 1: 5580 Sharbrooke 0. ( 489-5559) - 
Goodtellas 6 d 20. 9 d 20 sam dim 2 d 
45, 6 d 20, 9 d 20

CINÉMA V - 2: — Avalon 6 d 20 9 d 10 sam
dim 12 d 30, 3 d 20, 6 d 20. 9 d 10

CINÉPLEX I: (849-4518) - Moody Beech 1 d
3 d, 5 d. 7 d. 9 d

CINÉPLEX II: — Lignes Interdites 4 d 9 d 
30— Présumé Innocent i d 05. 7 d 

CINÉPLEX III: - Memphis Belle 1 d 10 3d
15. 5 d 20. 7 d 25. 9 d 35

CINÉPLEX IV: — Nikita 1 d 30, 4 d 45 7 d
15. 9 d 40

CINÉPLEX V: - Sac* Street Dream ' d 05 3 
d 05. 5 d 05. 7 d 05. 9 d 05 

CINÉPLEX VI: - Pump Up the Volume 1 d
15.3 d 15. 5 d 15, 7 d 15. 9 d 15 

CINÉPLEX VII: - La gloire de mon père 1 d
45.4 d 15. 7d. 9d 10

CINÉPLEX VIII: — Dark Angel 1 d 20. 3 d 20
5 d 20, 7 d 20. 9 d 20

CINÉPLEX IX: — Le grand bleu 2 d. 5 d 10 8
d 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (2S8-3141)— So­
leil même la nuit 1 d. 3 d 05 5d15 7d 
25 9 d 35

COMPLEXE DESJARDINS II: - Tatle Da­
nielle^ d 30, 2 d 45. 5 d, 7 d 20. 9 d 40 

COMPLEXE DESJARDINS III: - Nuit d été 
en ville 1 d 10. 3 d 10. 5 d 10. 7 d 05 9 d 
10

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Un week­
end sur deux 1 d 30, 3 d 30. 5 d 30. 7 d 30, 
9 d 30. sam 3 d 30. 5 d 30. 7 d 30. 9 d 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F : 200
ouest Boul Dorchester Mtl (283-8229)—sam dim
Au chic R es to Pop 19 d. 21 d

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878Y- dim Ivan The Terrible 
part 1 19 d — Ivan the Terrible part 2 21 d

CRÉMAZIE: (388-4210) - La gloire de mon
pèreven 2 d, 7 d. 9 d 25, sam dim mar 2 
d. 4 d 30. 7 d. 9 d 25. lun mer |eu 2d, 7 
d. 9 d 25

DAUPHIN I: (721-6060) - Sailor et Lula 7 d. 9 
d 30. sam dim 1 d 30. 4 d. 7 d, 9 d 30 

OAUPHIN II: — Miller's Crossing, un ca­
davre sous le chapeau 7 d 1 5. 9 d 40.
sam dim 2 d. 4 d 30. 7 d 15. 9 d 40

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Pacific 
Heights sam dim 1 d 45. 4 d 30, 7 d, 9 d 
30, sem 7 d. 9 d 30

CINÉMA DÉCARIE 2: - Miller's Crossing
sam dim 1 d 45, 4 d 15, 7 d 05. 9 d 25, 
sem 7 d 05. 9 d 25

DORVAL I: (631-8586) - Quigley Down Under

6 d 30. 9 d 15 sam dim 1 d. 3 d 45 6 d 
30 9 d 15

DORVAL II: — Ghost 6 d 45. 9 d 25 sam 
dim 1 d. 4 d. 6 d 45. 9 d 25 

DORVAL III: - Memphis Belle 6 h 45 9 d 
20 sam dim 1 d 15 4 d . 6 d 45. 9 d 20 

DORVAL IV Welcome Home, Roxy Car­
michael 7 h $ b t $ sam dim Id. 3d, 5 
d. 7 d. 9 d 15

DU PARC 1: (844-9470)- Avalon 6 d 45. 9 d 
30 sam dim 1 d 15, 4 d, 6 d 45. 9 d 30 

DU PARC 2: - Goodtellas 6 d 30. 9 d 20.
sam dim Id 3 d 40, 6 d 30. 9 d 20 

DU PARC 3: - Memphis Belle 7 d 9 d 10. 
sam dim 1 d 30, 3 d 45. 7 d. 9 d 10

DU PLATEAU 1: (S21-7870)- Ak America tr 2
d 4 d 30. 7 d 9 d 30

DU PLATEAU 2: — Mon lantôme d'amour i
d 30. 4 d 15. 7 d. 9 d 35

FAIRVIEW I: (697-8095) — Bethune 6 h 35, 9 d 
10 sam dim 1 d 30. 4 d, 6 d 35, 9 d 10

FAIRVIEW II: - Mr Destiny 7 d 9 d 25 sam 
dim 4 d 40 7 d. 9 d 25— The Jungle 
Book sam dim 1 d 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 :(932-2230)- 
Mlller s Crossing 1 d 30 4 d 30. 7 d 9 d 
30

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Pacific
Heights i d, 3 d 05, 5 d 15. 7 d 30. 9 d 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: Wild al
Heart 1 d 40, 4 d 15, 7 d, 9 d 25. lun mer 
jeu 1 d 40. 4 d 15, 9 d 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Post­
cards from thé Edge 1 d,3d,5d05. 7d
10 9 d 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (4990159)-

GREENFIELD I: (671-6129) — Air America U 6
d 45,9 d 15, sam dim 12 d 55, 3 d 25 6 d 
45. 9 d 15

GREENFIELD 2: - Goodtellas 6 d 30. 9 d
25 sam dim 1 2 d 30. 3 d 20. 6 d 30, 9 d 
25

GREENFIELD 3 Mon fantôme d'amour 6
d 40. 9 d 20, sam dim 1 d. 3 d 30, 6 d 40, 
9 d 20

IM AX: Vieux-Port de Montreal- Vivre au Som­
met et Envol (tr ) du mat au ven 10d
11 d 30, 13d , 19d . sam 13d . 16d . 17d 30. 
I9d ven sam dern spec! 22d dim
11d 30. 13d , 16d . 17d 30. 19d — To the 
Limit et Skyward mar audim 14d30et 
200 30

IMPÉRIAL: (288-7102) — Cyrano de Bergerac
12 d 45, 3d 35. 6 d 25. 9 d 15

LAVAL I: (688-7776) — Air America fi 7 0 10.9 
d 30, sam dim 12 d 20. 2 d 40. 4 d 50. 7 d 
10, 9 d 30 sam dern specl 11 d 50

LAVAL II: — Mon fantôme d'amour 6 n 40 9 
dlO.sam dim 1 d 15, 4 d. 6 d 40, 9 d 10 
sam dern spec! 11 d 40

LAVAL III:- SaM lermee 
LAVAL IV:- Salle terme*
LAVAL V Sa le •er-ne*

LAVAL 2000 1:(687-S207v- Darkman ’ d 25. 9
0 25 sam dim 1 0 30 3 0 30 5 0 25 7 0 
25 9 d 25

LAVAL 2000 2: Le pedt monstre sam dim
1 d. 3 d — Moody Beech sam dim 7 d, 9 
d sem 9 d

LOEWS 1^861-7437)- Fantasia 1 0 15 4 0 6 
d 45. 9 d 30 sam dern specl 24 d 

LOEWS II: Bethune 1 d 3 d 45 6 d 30, 9 d 
15 sam dern spec! 11 d 45 

LOEWS III: Goodtellas 12 d 05 3 d 06, 6 d 
05. 9 d 05 sam dern specl 24 d 

LOEWS IV Avalon 1 d 30. 4 d 10. 6 d 50 
9 d 30 sam dern specl 11 h 50 

LOEWS V: Ghost 1 d 05 3 d 45, 6 0 30 9 
d 15 sam dern street 11 0 45

OU I ME TOSCOPE ^575-8607) Sam San* i Re­
trospective d'animation Rein Raamat 19 d 
30— Barry Lyndon 21 d 30— Salle 7 Re 
tour vers le futur 19 0 Drowning by 
Numbers .'1 d 15 Salle 3 Un too la null 
19 0 16 Nosteratu 7\ 0 26 Dim Sail*
I Down by Law 14 O- Retour vert le fu­
tur 3 16 0 Rétrospective d animation 
Rein Raamat 19 d 30— Bany Lyndon 21 d 
30— Salle 7 La grenouilla at la baleine 14 
d 15— Amadeus 16 0 15— Jules at Jim 
19 0 15— La société des poètes disparut 
210 15—Salle 3 Un zoo la nuit 19 d
L e septième sceau 71 d 10

PALACE 1 Mr Destiny 1 d 20 3 d 46 6 d 
30. 9 d sam dern specl 11 0 30 

PALACE II: Quigley Down Under 1 d 36 4
d 10. 6 d 50, 9 d 25 sam dern specl 11 d 
55

PALACE III: Ducktales the Movie sam 
dim 12 d 30- After Dark My Sweat 12 d
10. 2 d 20. 4 d 35. 7 d, 9 d 20. sam dim 2 
d 20 4 d 35. 7 0. 9 0 20 sam dern specl
II d 35

PALACE IV: The Jungle Book sam dim 
12 d 20. 2d- Presumed Innocent 10,3 
d 40. 6 d 20, 9 d 10. sam dim 3 0 40.60 
20.9 0 10 sam dern spec! 11 0 40 

PALACE V: Welcome Home Roty Carmi­
chael 12 0 25, 2 d 30. 4 0 40, 7 d 05. 9 0 16 
sam dern street 11 0 26 

PALACE VI: Memphis Belle 12 d 30, 2 0 
40. 4 0 50, 7 d 15, 9 0 30 sam dern specl 
11 d 45

PARADIS I: (354 3110) Darkman 7 0 9 0 
sam dim 1 d, 3 d, 5 d, 7 d. 9 0 

PARADIS II: Le petit monstre soin 7 0 16

sam dim 1 d 2 0 40. 4 d 20. 6 0. 7 d 40—
Memphis Belle 9 0 sam dim 9 d 20 

PARAOIS III: 58 minutes pour vivre 7 d. 9
d 15. sam dim 1 d 15 4 d 10, 7 d. 9 d 15

PARISIEN I (866-3856)— Comédie d'amour 1
0 05.3 0 05,5 010,7 0 15,9 0 20

PARISIEN II Comédie d aie 12 d 50. 3 d. 6
d 05. 7 d 10. 9 d 15

PARISIEN III: Ratalee 10 3 0 10. 5 0 15 7
d 30. 9 d 35

PARISIEN IV La mari de la coltleusa 1 h 
20. 3 d 20. 5 d 20. 7 d 20 9 li 30 

PARISIEN V II y a dee fours at des lunes 1 
d 3 d 46 6 d 30. 9 d 15 

PARISIEN VI Une histoire Inventée 12 d 
35 2 d 46. 6 d. 7 d 10, 9 d 30 

PARISIEN VII Le voleur de savonnette 1 d 
10. 3 d 10. 5 d 10. 7 d 16 9 d 25

PLACE ALEXIS NIHON 1^935-42461 Marked 
tor Death 1 2 d 30 2 d 50. 5 d 10 7 d 30 9 
h 50

PLACE ALEXIS NINON II Night ol the Ll 
vino Deed 1 d 30. 3 d 30, 5 d 30. 7 h 30 ■ 
d 30

PLACE ALEXIS NIHON III I Come In
Peace 1 d 15, 3 d 15 6 0 15. 7 d 15 9 d 
15, lun |eu 1 0 15. 3 d 15. 5 d 15. 9 d 30

PLACE LONGUEUR 1 t6'9 7451)- Darkman 
7 d 10 9 d 20. sam dim 12 d 45, 2 d 50 6 
d, 7 d 10, 9 d 20

PLACE LONGUEUR 2 Dark Angel 7 h 1 6
9 d 26 sam dim 1 h 3 d, 6 h 06 7 h 16 9 
h 25

LE RIALTO 6773 eve du Parc Mtl (274 35501
r estival International du nouveau cinéma 
at da la vidéo da Montréal ( 19 air 28 net I

UNIVERSITÉ Mil (849 1X1411 Mon lanlôma 
d amour 6 d 30, 9 h. sam dim 1 h 30. 4 d 
05. 6 d 30. 9 d

VERSAILLES ly.LM ’880) - Mon fantôme d a 
mour 6 d 30 9 h sam dim 1 d 30 4 0 6 
tr 30, 9 d. sam dern street 11 d 30 

VERSAILLES II: Air America h 6 0 30 9 d
sam dim 1 d 30 4 h 6 0 30 9 d sam 
dern sped 11 d 30

VERSAILLES III Memphis Balia 7 d 10, 9
d 16 sam dim 6 0 7 0 10, 9 d 16 sum 
dern specl 11 0 20 La banda à Plctou 
sam dim I d 30, 3 d 30 

VERSAILLES IV Tes shalrea sont mas al­
laitas 7 d 20. 9 d 30, sam dun 6 d. 7 d 20.
9 d 30. sam dern specl 11 0 35 La li­
vre de la lungla sain dim 10 3 d

VERSAILLES V Comédie d até 7 h 10 9 d
10 sam dim 1 d 10. 3 h 10. 5 h 10. 7 d 10 
9 0 10 sam dern sped il h 10

VERSAILLES VI Quigley Down Under 6 d 
40. 9 0 15 sum dim 1 h 30 4 d, 6 d 40, ‘I 
d 15 sam dern street 11 0 40

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ART 45: 2155 Mackay Montréal (843-5024)— Oeu­

vres récentes de Michael Smith, du 13 oct au 3 nov.

ART ET ARTE INC: 3886 Sl-Hubert, Montréal (281- 
8556)— Sculptures sur verre de Michèle Lapointe, 
assemblages sur bois d’Yves Paré, tableau» au sable 
de Nicole Tremblay, pastels à l'huile de Villar Erre- 
card, el encres de Francisco Ruiz, jusqu'au 20 oct. 
ieu.au dan de 120 à 17h 30 et sur rendez-vous

ARTES GALERIE D'ART: 102 Ouest Laurier 
Montréal (271-1211)— Oeuvres récentes de Johanne 
Cullen, J P Riopelle. Céline E Barrette, el Manon 
Pelletier, aussi sculptures de Ira Pott et Gérard Bé­
langer

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— Peintures de Chiu Suen Wong. du 20 oct. au 
18 nov — Livres d'artistes de la Nexus Press. 
Atlanta, Georgia.du 20oct au 18nov . mer audim 
de 12h à 170

ATELIER D'ART RÉAL MICHAUD: 36 St-Jean- 
Baptiste, Baie-St-Paul (418-435-6342)— Oeuvres ori­
ginales de Réal Michaud, huiles, pastels, aquarelles, 
collages, tous les |0urs de 10h à 21h.

ATELIER DE CRÉATION OASIS: 1107 Du Ri­
vage. St-Antoine-sur-Richelieu (787-2867)— En per­
manence. travaux de Gaétan Pilon, huiles, aquarel­
les, médiums secs et sumi, sur rendez-vous

ATELIER GALERIE THÉRÈSE ANDRÉ: 940
St-Pierre, Sl-Roch-sur-Richelieu (785-5663)— Aqua­
relles. pastels el sumi de Thérèse André. Jean-Marie 
Millet el Gaétan Pilon, mer au dim de 13h à I8h

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 57
St-Cuthben, Montréal (287-7444)— Oeuvres de W W 
Armstrong, J Rhéaume, M de Carrier, A Fortin et S 
Perreault

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale N 
Sutlon (538-2712)— Oeuvres d’artistes de la région

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122)— Sculptures de Pierre Bourgault-Legros. du 3 
au 27 oct., mar au dim. de 12h. à 170

LE BALCON D'ARTS: 650 rue Notre-Dame. St- 
Lambert (466-8920)— Oeuvres récentes de Huguette 
Bouchard Bonel el Laurent Bonel, également oeu­
vres choisies de Jordi Bonel 1932-1979. du 20 au 29 
oct

BAR LA CERVOISE: 4457 St-Laurent Montréal 
(843-6586)— Oeuvres récentes de Marc De Meyer, 
du 3 au 31 oct — Oeuvres de Line Bouchard el Yves 
Petit, du 1er au 20 nov

BISTRO TIMÉNÉS: 4857. ave du Parc. Montréal 
(272-1734)— Oeuvres récentes de Luc St-Pierre, du 
9 au 28 oct

BOA OBJET D'ART: 4859 St-Laurent. Montréal 
(288-8990)— Sculptures de Richard Rajotte et Serge 

. Lotosky. du 6 au 26 oct. mar. au sam.

BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 Paré, Ville Mont-Royal (341-6333)— 
Grande salle d'exposition el de vente d'oeuvres 

, d arl— Plusieurs artistes y exposent leurs oeuvres, 
du mar au dim. 10h à 160

LE CAFÉ DES ARTS ST-DENIS: 1567 Sl-Dems, 
Montréal (987-9533)— Oeuvres de Reynald Laçasse, 
du 17 oct au 15 nov.

CAFE BAR TANGO: 63 St-Paul. Québec (418-692-
• 0188)— Acryliques de Raymond Croteau, du 2 au 20 

U ! oct — . Autoportrait • 20 photographes de Québec 
el d'ailleurs, du 21 oct. au 3 nov

• CAFÉ CÔTÉ JARDIN: 5514 Queen Mary, Montréal 
(481 -5571 )— » La poésie des lettres » exposition de 
groupe, du 1er au 31 oct

CAFÉ LA PETITE ARDOISE: 222 ouest Laurier 
Montréal— Exposition de polaroids géants d'Eric Pa­
rizeau. du 15 sept au 1er nov

LA CENTRALE: 4060 St-Laurent, Montréal— Oeu­
vres récentes de Monique RegimDald-Zeiber, Ou 3 au 
28 oct, mer au dim de 12h à 17h

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUÉBEC A MONTREAL: 4247 St-Dominique. 
Montréal (842-4300)— ■ Autres plaisirs • sculptures 
de Marc Gadbois, du 17 oct au 16 nov

CENTRE COMMUNAUTAIRE CHRIS­
TOPHE-COLOMB: 6865 Christophe-Colomb. 
Montréal (270-2404)— Exposition collective des ar­
tistes du Quartier, du 24 au 28 oct, de 15h. a 22h

CENTRE CULTUREL DE CHATEAUGUAY:
; Châteauguay— . Réflexions. Réfractions » oeuvres
- de Chantale Jean. Michèle Poisson et Ann Warren à 

compter du 21 oct

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin
( Côte Ste-Catherme, Montréal (739-2301)— Photo­

graphies d'enfants: 150 ans, la Banque Hongkong du 
Canada, du 9 oct. au 8 nov

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA: 372 Ste-Ca- 
therme ouest, suite 444, Montréal (393-8248)— • Re- 
secare • de André Fournelle. du 15 sept au 20 oct, 
du mer au ven de 12h à 17h 30, sam. de 120 à 
170 , sur rendez-vous

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS: 185 du Palais. St-Jérôme (432-7171)— . Noir 
contre blanc > oeuvres de Giuseppe Fiore— Oeu­
vres récentes d'Alain Buscarlet. du 9 sept au 21 oct 
mar au ven de 12h à 17h . dim de I3h à I7h

CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM:200 Ouest 
Sherbrooke. Montréal— 100 ans d'affiches d'auto­
mobiles, Ou 13 sept au 21 oct. mer au dim de 12h 
a iBh

centre du DESIGN: 1600 Notre-Dame 0 ste 
’05 Montréal (933-6095)— • Montréarts • art actuel, 
du lun au ven 10h à 160., le week-end et en soirée 
sur -enaez-vous

CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL: 3576 ave du 
Parc. Montréal (845-7471)— • Savoir-vivre, savoir- 
faire savoir-étre > exposition internationale de 26 
artistes sur le thème de l'écologie, du 1er sept, au 28 
°ct — Rétrospective Fernand Leduc 1943-1988, du 
1 - sept, au 28 oct — Visions 90, en collaboration 
avec le Galerie d'art Lavalin, du 15 sept, au 21 oct 
lu mer au dim de 12h à 19b

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St-
AmBroise, Montreal (935-1291)— Galerie Jaune 
Maurice Gareau, verre d'art— Galerie Rouge Jen­
nifer Jonas— Galerie Bleu Jeanne Masterson— Ga­
lerie Verte Harry Symons— Galerie Grise: Mitzi Bid- 
ner, oeuvres récentes, du 3 au 31 oct, tous les touts

ÉDIFICE CLASSIQUE SOPRIN: 375 bout Roi 
land Therrien, Longueuil— Le Groupe Chatel, 7 
peintres québécois P Bressan. J Chevalier, R Du 
Rocher, M Harvey, M Leroux. A Michel et R Mont- 
petit. tusqu’au 7 Oéc

ENCADREMENT IDÉE: 235 Sl-Paul 0 . Montréal 
(288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens et amé­
ricains— Également affiches, encadrement, lami­
nage

ESPACE GLOBAL: 914 Mont-Royal est. Montréal 
(524-1534)— Oeuvres de Suzanne Borvm et Hélène 
Simard, tusqu'au 4 nov , mer au dim de 13h à 17h

EXPOSITION: 131 rue du Port, Vieux-Montréal— 
Travaux récents du groupe SE, peinture et sculpture, 
les 20-21 oct de 13h à 22h

EXPOSITION: 3655 St-Laurent ste 202, Montréal- 
« Symphonie en 4 temps • sculptures, peinture, pho­
tographies de Jacki Danyichuk. Nathalie Ducharme. 
Katherine Ouimet. Claude Prairie, Joyce Ryckman- 
Blair et Nathalie Simard, du 17 au 21 oct., du 24 au 
28 oct., de 12h. à 18h

EXPOTEC: Vieux-Port de Montréal, angle de La 
Commune et St-Laurent— Exposition interactive è 
caractère scientifique, technologique et culturel sur 
le thème des sports, du mer. au dim de 10h à 22h.

GALERIE ACTION: 190 rue Laurier, St-Jean-sur- 
Richelieu— Oeuvres de Robert Savoie, du 4 oct. au 
4 nov

GALERIE AMRAD ART AFRICAIN: 1522 ouest 
Sherbrooke. Montréal (934-4550)— < Au jeu. en ma­
gie > poupées africaines, du 27 sept au 15 nov

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Montréal (935-8030)— Peintures de N Bois­
vert, M Brazeau, M. Favreau, G E Gingras, J.P La- 
pointe. A Richardson, A. Rousseau et C D Valais

GALERIE D’ART DE BOUGAINVILLE: 4511
rue St-Denis, Montréal (845-2400)— Oeuvres dé 
Raymonde Duchesne, du 14 au 26 oct — Artistes de 
la galerie, du 26 oct au 11 nov

GALERIE D'ART DU COLLEGE ÉDOUARD- 
MONTPETIT: 100 est rue de Gentilly, Longueuil 
(679-2630)— Sculptures de John Francis el Carole 
Pilon, du 16 oct au 1er nov

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest
boul de Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Léo­
pold Plotek Cinq années de peinture, du 13 sept, au 
20 oct

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke. Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie

GALERIE D'ART DU GRAND THÉÂTRE DE 
QUÉBEC: Québec— Peintures des années 80, 
huiles et acryliques de Cantiem, Dorion, Johnson. 
Jollifle, Lavoie, Lemoyne, Meredith, Smith et Sulli­
van, du 10 oct. au 13 janv., ouvert les soirs de spec­
tacles

GALERIE D'ART ALAIN LACAZE: 129/131 St- 
Paul, Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles et 
estampes d'Alain Lacaze. en permanence

GALERIE D’ART LAVALIN: 1100 boul René-Lé­
vesque ouest. Montréal— Visions 90, exposition en 
collaboration avec le Centre international d'art con­
temporain de Montréal, du 15 sept au 21 oct.

GALERIE D'ART LE PARVIS: 1295 ouest Gi- 
rouard. St-Hyacinthe (774-0007)— Les artistes de la 
galerie Marcelle Ferron, Jean-Pierre Latrance, Cai- 
serman-Roth, Pascale Poulin, Renée Durocher. Be- 
noll Simard, jeu au sam. 13h. è 21 h , dim. 130 à 
18h

GALERIE D'ART STEWART HALL: 176 Bord 
du Lac. Pointe-Claire (630-1254)— Bionics, de la na­
ture au modèle, travaux exécutés en Pologne, expo­
sition conçue et organisée par la Faculté de dessin 
de l'université Concordia, du 29 sept au 4 nov . tous 
les jours

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-3184)— Oeuvres de Bruno 
Côté, du 3 au 13 nov

GALERIE D'ART VENTE ET LOCATION:
1434 ouest Sherbrooke, 3e étage. Montréal (285- 
1611)— < Rouge-Orange-Jaune • artistes canadiens 
et contemporains, tout oct.

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier. Ot­
tawa (613-230-1162)— Sélection d'oeuvres de P V 
Beaulieu, L Bellefleur A Bittar B Côté, S Cos­
grove. P. Huot, P Lefebvre, H. Masson, R Pilot, R 
Richard et autres

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 esl Sl-Paul. Montréal (866- 
1836)— Masoues-taOleaux de E Brun Feller, M Ga­
gnon, V. Godard, F lalancette. T. Laroche, F Des- 
lauriers, ML. Tremblay el P Maderspach

GALERIE PIERRE BERNARD: 141 rue Cham­
plain, Hull (777-4437)— Oeuvres de Jean Bau- 
chesne, du 21 oct au 4 nov

GALERIE SIMON BLAIS: 4521 Clark, ste 100, 
Montréal (849-1165)— Exposition Shoichi Hase- 
gawa, gravures, tusqu'au 2 nov , mar. au sam 9h.30 
à I7h 30 el sur rendez-vous

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest
Ste-Cathenne, Montréal (397-0044)— Oeuvres de 
Roland Poulin, du 22 sept au 21 oct

GALERIE BOUTIQUE D'ART MME 
ALONZO: 219 est Prince Arthur, Montréal (987- 
1265)— Oeuvres de Claire Duttresne, Thérèse Gurté, 
Natasha Wrangel, Z Kulum, F Gilbert et autres

GALERIE C. BROCARD: Montréal (353-9396)— 
Liquidation permanente réduction de 20% é 60% sur 
peintres canadiens Cosgrove. Riopelle, Suzor Côté, 
Fortin, Ayotte. Masson, Richard. Rousseau, lacurto 
et autres, sur rendez-vous

GALERIE CADRE: 5431 St-Laurent, Montréal (271- 
9990)— Collection unique de marionnettes ancien­
nes Théâtre Wayarig-Gulik. d'Indonésie, du mar au
dim.

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam- 
Oert (672-4772)— Exposition-mstallahon de Lè-Hà 
Nguyen du 3 au 28 oct.

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 Mane-
Anne ouest Montréal (284-2631)— Oeuvres de An­

drew DutkewycO. Trevor Gould el Michel Goulel. du 
13 oct au 10 nov

GALERIE CLARK: 1591 Clark. 2; étage Montréal 
(288-4972)— Oeuvres récentes de Steven Curtin et 
Arthur Munk, du 18 oct au 4 nov. jeu au dim de 
12h â 18h

GALERIE OANIEL: 2159 Mackay Montréal (844 
4434)— Oeuvres récentes de Stephen Lack, du 11 
oct au 3 nov

GALERIE DARE-DARE: 4060 Ooul St-Laurent. 
suite 211, Montréal (844-8327)— Oeuvres de Mi­
chelle Guay et Denise Lapointe, du 17 oct au 4 nov . 
du mer au ven de 12h à 18h. sam et dim de 12h à 
17h

GALERIE D'ART CONCORDIA: Umv Concor 
dia, 1455. boul de Maisonneuve 0. Montréal (848- 
4750)— Oeuvres de Leopold Plotek, du 13 sept au 
20 oct, du lun au ven de 10b â 20b , sam de 10b â 
17h

GALERIE DOMINION: 1438 ouest Sherbrooke 
Montréal (845-7833)— Peintures, collages et graphi­
ques de Alex Katz— Sculptures de Zoya Nieder- 
mann. du 10 au 27 oct., mar au sam

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent. Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers. Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar au sam

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher 
brooke, Montréal (931-3646)— Oeuvres de Richard 
Roblin. du 6 au 25 oct — Oeuvres de Stanley Boxer, 
du 27 oct au 15 nov. mar au sam detOh à 17h 30

GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART: 1518 
Sherbrooke 0 , Montréal (932-3896)— Jell Good­
man, du 9 au 31 ocl.— Aies Vasicek, du 6 au 27 
nov — Sheridan College Exposition des professeurs 
et des étudiants, du 1er au 7 déc

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rué Badeaux 
Trois-Rivières (819-374-0652)— Oeuvres de Martial 
Després, du 2 au 30 ocl

GALERIE L’EMPREINTE: 272 esl St-Paul. Vieux 
Montréal (861-4427)— Oeuvres de Paulette Neau et 
Marie-Pierre Vallet, du 17 oct au 7 nov

GALERIE ÊQUIPAX: 30 Coventry. The Hood Bull 
ding. Newport (802-334-8054)— Exposition interna 
tionale d'automne, « L’esprit d'automne > avec les 
artistes de Vermont. Nancy Bandy, Curtis Hempt et 
Ftank Wallace (É -U ). René Durocher (Magog. 
Oué ). du 31 août au 27 oct Ouvert les jeu ven de 
tOh à 18h , sam de 10bi è 15h, dim, mere sur ren­
dez-vous.

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay. Mont 
réal— Nues el paysages de Torn Wesselmann, jus­
qu'au 31 oct., mer au sam de 11h. â 17h 30

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 de La Ro-
che, Montréal (842-3639)— Estampes originales de 
maitres européens el laponais— ouvert du mar au 
ven 10h à 18h, sam 12h. à 17h.

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre. Québec 
(418-694-1303)— Oeuvres récentes de Kittie Bru- 
neau, du 14 oct. au 8 nov , mar au dim.

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 Crescent, 
Montréal— Bgoux d artistes contemporains du Oué 
bec et de l'étranger— Amphoria. du 23 oct au 24 
nov. mar au ven 11h à 18h. sam tlh à 17h

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel. Montréal(526- 
2616)— Oeuvres récentes de Michel Lagacé, jus­
qu'au 31 oct.

GALERIE DU GRAVE: 53 est Notre-Dame, Victo- 
riaville (819-758-9510)— Peintures de Claire-Marie 
Gosselin, du 19 oct au 23 nov

GALERIE HEC: 5255 ave Decelles Montréal (340- 
6298)— Exposition de la collection de l'Union-Vie 
qui a mérité le ■ Prix des arts Finance •, du 28 sept 
au 30 oct Ouvert du lun au ven de 80 â 22h , sam 
de 9h à 17h et dim de 13h à 17

GALERIE HORACE: 906 King 0 . Sherbrooke 
(819-821-2326)— Salle 1: « Une chaise métaphore 
el monument > installation de John Lindsay 
Gouws— Salle 2 < L'instant d’après > photogra­
phies récentes de Mireille Lagué, du 5 au 28 oct, du 
mer au ven de 12h. à 17h. sam dim. de 130 â 17h

GALERIE HORIZON: Centre culturel de Tracy 
Boul du Centre Civique, sortie 181, autoroute 30. 
Tracy (743-2785)— • Lieux rêvés, lieux touchés > 
oeuvres de Gaétan Pilon, du 7 au 21 oct — Huiles de 
Michel Plante, du 4 au 18 nov, mer au dim

GALERIE L'IMPRÉVU: 251 ouest Laurier Mont­
réal (270-8855)— Ghis Laliberté Bermmgham. pein­
tures, Pierre Racine, sculpteur, du 11 au 28 ocl 
mar au dim.

GALERIE L'INFORMELLE: 307 ouest Ste-Cathe- 
rine ste 300, Montréal (288-7121)— Oeuvres sur pa­
pier de Renée Lavaillante, jusqu'au 20 oct

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 372 ouest Ste- 
Catherme. ste 528, Montréal (398-9806)— Oeuvres 
de Irène F Whittome. du 13 oct. au 10 nov

GALERIE LAVOIR: 3632 St-Laurent. Montréal— 
En permanence 40 tableaux de Jeanca, peints sur le 
mur

GALERIE RODRIGUE LE MAY: 459 Promenade 
Sussex, Ottawa— ■ Passage > sculptures, tableaux 
et oeuvres sur papier de Guaitan Lacroix, du 7 au 28 
oct

GALERIE LIONEL-GROULX: 100 rue Ouquet.
Ste-Thérèse (434-7648)— • Messages oubliés ■ oeu­
vres de Diane Laurier, du 5 oct au 1er nov

GALERIE LIPPEL: 1324 ouest Sherbrooke Mont­
réal (842-6369)— Pièces importantes d'une collec­
tion de sculptures Inuit. Nuna, Parr, Qaborat, Tunii- 
lie Kingmeata, Barnabas. ArnasOuagaak, mar au 
sam de 13h à 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sherbrooke 0 , Mont­
réal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rousseau. 
Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, Hudon 
el Bertounesque

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Oame 
Montebello (819-423-6361 )— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove, Piché, ReDry, Delsr- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon el 
autres, tous les jours de 10h â 18h

GALERIE MAXAM: 611 Richelieu. S1-Marc-Sur-fit- 
chelieu (584-3377)— Oeuvres contemporaines et tra­
ditionnelles, plus de 20 artistes en permanence, du 
mer au dim de 12h. à 18h

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de Marcelle 
Bouchard, du 10 au 21 oct

GALERIE MIHALIS: 1500 Sherbrooke 0, Montréal 
(932-4554)— 2e étage: Collection permanente

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier Hull—
« Transparences 90 • oeuvres de Paul Laiote, du 4

oct au 4 nov

GALERIE DU MUSÉE DU QUÉBEC: 24 boul 
Champlain, Québec (418-643-7975)— Oeuvres de 
Zizi Raymond, du 13 sept au 21 oct, mer sam dim 
de 120 à 18h teu ven de 12h â 20h30

GALERIE OPUS 2: 3981 St-Laurent. ste 210. Mont 
réal (499-0235)— Oeuvres récentes de Evelyn Du 
lour, Hannibal Srou|i el Yang Zheng-Xm, du mer au 
dim

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 307 ouest SI» 
Catherine, ste 615, Montréal (844 4464)— Oeuvres 
de Roland Giguère. du 20 oct au 17 nov

GALERIE PÉPIN-RANDEZ: 1170Drummond. 
Montreal (393-3993)— Oeuvres récentes de Pauline 
Gagnon, du 24 oct au 16 nov

GALERIE PINK: 1456 Notre Dame 0 , Montreal 
(935-9851)— Peintures â t huile de Alain James Mai 
lin, du 10 au 28 oct — Peintures, media mixed, de 
Barry Allikas du 31 oct au 16 nov — Peintures col 
lage. mixed media et ob|ets trouvés de Roch Plante 
du 21 nov au 9 déc

GALERIE PORT MAURICE: 8420boul lacor 
daire, St-léonard (328-8585)— Oeuvres de Corinne 
Pelletier et Michèles Masse-Thévemn, â compter du 
19 sept

GALERIE 89: Pavillon Casgram, Collège John Ab 
bott. Ste-Annede Bellevue--- Peintures de Katja Ma 
cLeod, du 15au 29oct.lun au ven de 8h30 â 160

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Am 
herst. Montréal (526-8451)— < Nature du paysage 
photo • oeuvres de Dubois, Hètu, llie. Latour, Mar 
colle, du 10 oct au 11 nov. mer au sam

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainvrlle O . SU* 
Thérèse (430-6722)— Exposition dos peintres el des 
sculpteurs de la galerie, mar au sam 12h à 18h

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 Morin. Ste Adèle 
(229-4341)— Oeuvres de H Champagne. P Tougas 
A Leimanis M Fecteau, A Arts. F lacurto, R Can 
lin, Basque M Gagnon ei autres ouvert les sam el 
dim

GALERIE ROLLAND: 2350 Guy Monlréal (932 
9739)— Eslampes originales de maîtres européens 
el québécois Dussau. Ting. Pellan, Riopelle el au 
1res,lun auven 10h à17h30.sam 10h à 17h

GALERIE SEKAI: 4281 A Notre Dame ouest, Monl 
réal (939-0561)— * Dream Weavers Visions 90-91 • 
oeuvres de Maxime Stanfield. Sylvie Belisle. Dan 
O'Neil, Deborah Herman, Sékai. Hugo Wulhrich, Ja 
vad Hamidi. mar au dim. lout ocl

GALERIE DU SERVICE DES ACTIVITÉS 
CULTURELLES DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard Monlpelil 4e étage 
Monlréal (343-6111 posle 4694)— Oeuvres de Mi 
chel Daigneault, Jacques Desrochers, Marie Josée 
lalorlune, Louis-Paul Lemieux, Michel Saulmer du 
25 ocl au 15 nov

GALERIE SKOL: 4060 St Laurent, espace 107, 
Monlréal (842-4021)— Oeuvres de Mireille Plamon 
don. du 6 au 28 ocl, mer au dim de 12h â 17h el 
sur rendez-vous

GALERIE SOHO MERCER: 250A Lyon Ottawa 
(238-2451)— Oeuvres d'artistes contemporains mar 
au sam 12h à 17h

GALERIE 67: 990 ave de Salaberry, Québec (418 
522-2233)— Installations, dessins el gravures de Ro 
ger Bellemare, du 4 au 26 nov. tous les tours

GALERIE TOILE ÉTOILE: 5011 Queen Mary 
Monlréal (342-7649)— Oeuvres récentes des artistes 
de la galerie, du mar au sam 11h à I7h

GALERIE TROIS POINTS: 307 Ste-Catherme O , 
suite 555, Monlréal (845-5555)— Françoise Toums 
soux. du 3 au 27 ocl mar au ven de 11 h â 18h. 
sam de 11 h. â 17h

GALERIE UQAM: 1400 Bern, Montréal- Pavillon 
Judith-Jasmin, salle J-R120 • Equinoxe . oeuvres 
de René Deroum, série 80/90, jusqu'au 18 nov — 
Travaux récents de Louise Boisvert, jusqu'au 28 oct 
mar au dim de 12h à 18h

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434
ouest Sherbrooke, Monlréal (849-3637)— Oeuvres 
récentes de Rita Bnansky, du 20 oct au 2 nov

GALERIE DU VIEUX-MONTRÉAL: 19 Cour Le 
Royer, ste 301. Montréal (842-9208)— Exposition 
permanente, oeuvres de Chagall et Riopelle. tous les 
jours de 11h é 13h

GALERIE BRENDA WALLACE: 372 ouest Ste 
Catherine, Montréal (393-4066)— Micah Lexier. du 
22sept au20oct,mar ausam de 11 h â17h

GALERIE WEST END: 1358 ave Greene Montréal 
(933-4314)— Oeuvres de Susan Hudson, du 13 au 
27 oct, lun au sam 10h â 17h

GALERIE WESTMOUNT: 4912 ouest Sherbrooke 
Monlréal (484-1488)— Peintures de Deborah Put­
man, du 14 au 27 oct — Peintures de Lucette Rous­
seau, du 28 oct au 10 nov

LE GRAVE: 53 est Notre-Dame Victonaville— Oeu­
vres de Claire-Marie Gosselin, du 19 oct au 23 nov 
jeu au dim

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Monlréal (849 
6091)— Collection d'estampes de Cape Dorset, du 
23 au 26 oct, vente le 26 od â 17h

HAUT 3e IMPERIAL: 164 Cowie Granby (372- 
7261 )— Sculptures de John Francis et de Carole Pi­
lon, du 7 ocl au 4 nov mer au dim de 13b â 17h

HOTEL DE VILLE DE MONTRÉAL: 275 est No­
tre-Dame. Montréal (872-3355)— * L’Hôtel de Ville a 
la mesure du temps > Exposition â caractère histo­
rique, du 13 juillet au 26 oct. mar auven de9h a 
17h sam et dim de 11 h a 17h

HÔTEL DE VILLE DE MASCOUCHE: Centre 
communautaire. 3034 Ste-Marie, Mascouche (474- 
4133)— Festival de peinture, hommage a Joseph 
Giunta, rétrospective de ses oeuvres le 27 oct de 
lOh â 22h, le 28 ocl de lOh â 20h

INSPECTEUR ÉPINGLE: Corn St-Hubert/Duluth. 
Montréal— * Buster Keaton . par Pierre Auger du 
29 sept au 22 od.

INTÉRIEURS RÉGIS FORTIN: 1564 Van Horne 
Montréal (270-1680)— Artistes canadiens et d Amé­
rique labne (Argentine) art africain, objets de collec­
tion, du mar au sam

JARDIN DE LA SCULPTURE: Centre de la na­
ture de Laval, 901 ave du Parc, Laval— Sculptures 
monumentales réalisées dans le cadre du Sympo­
sium international de la sculpture Laval 1990, tous 
les jours de 9h a 22h

MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 ouest 
Ooul de la Concorde. Laval (662-4442)— Oeuvres 
du peintre Agopian et de la joaillière Josée ladou- 
ceur. du 19 od au 4 nov

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT 136 de la
Gaie, Piedmont (227-4322)— E xjvsition des oeuvres 
de René Richard, P V Beaulieu. Rlojxelle, Menu Mas 
son. et autres

MAISON D'ART ST LAURENT '42 Décane, St 
Laurent (744 6683)- Albim Leblanc, oeuvres abs 
Irailes récentes, jusquau 21 oct

MAISON DU BRASSEUR: .’901 txnil SI Joseph, 
lachine (634 3471) . Mon monde gluglik • sculp
tures de Michéle Lavoie, tous les (ours do 10h A 21 h

MAISON DU CITOYEN: 25 lue Laurier, Hull Sa 
Ion Laurier l’Age d Art. du 21 sept au 27 oct

MAISON NATIONALE DES PATRIOTES St
Denls-sut Richelieu (767 3623)— Centre d inter pré 
talion relatant l'histoire des Patriotes de 1837 1838 
de |um â nov mar au dim de lOh â 17h

MICHEL TÊTREAULT ART CONTEMPO 
RAIN: 1192 Beaudry. Monlréal (521 2141)— Oeo 
vres récentes de Jacques Payotte, du 19 sept nu 20 
oct — Oeuvres de Christian hiojrmi, du 24 oct au 24 
nov . mai au sam el sur leodoz vous

OBORO: 3981 St Lament ste 490, Montréal (844 
3250)— Dessins, photographies de Baibaia Claus, 
du 13 oct nu 11 nov , moi au dim de 12h à 17h

OBSCURE: 729 Côte d Abraham, Québec (418 529 
3776) Installation vidéo de Pelor Rose Vidéo on 
continu do Lars Movm du 11 au 28 oct, mer au dim 
de 13h â 17h

OCCURRENCE: 9! 1 ost Jean Talon, sle 039, Mont 
féal (495-3353)— Oeuvres de Marlène CoueL du 25 
oct au 25 nov mai au dim

OPTICA: 398t, boul St l auront, suite 501, Montréal 
(287 1574)- Miguol Angel Batlanga A Bernard 
Rousseau, du 20 ocl au 18 nov Pierre Fournier & 
Michelle Normuyle. du 24 nov au 23 déc

PALAIS DE LA CIVILISATION: llo Notre Dame. 
Montréal (872-8181)— Cités-Cinés Prise 2, et oxjkisi 
lion de Norman Mcl areu du 21 |um au 21 ocl, tous 
les jours de lOh â22h lesven et sam |usqu éml 
nuit

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM 
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 bout St Jo 
soph, Lachine (637 7433)— Sources de nos jilus liel 
les légendes el dos plus grands écrits d aventures, 
histoire dos activités économiques du début du 19e 
siècle, la Iraile dos fourrures, ouvert tous les |oms

PARC HISTORIQUE POINTE DU MOULIN
Ile Perrot (453-5936)- Moulin â vont, maison du 
meunier, centre d'Interprétation. visiles guidées tous 
les |ours

PAVILLON DES ARTS DE STE ADÈLE 1164 
chomm Slo-Marguento, sortio 69 autoroute dos I au 
renlides, Sle Adèle— Oeuvros récentes rte René De 
rouin, du 22 sept au 20 ocl Oeuvres do Guido 
Molinan,du20oct au 1er déc . rnoi audim dellh 
à 17h, le ven lusqu'â 20h

PETITE GALERIE D ART ST-CALIXTE: 6160 
roule 335, SI Calixte- Sculptures en latence du Ma 
ne-AndréoCôté, jusqu'au 11 nov , jeu audim de 
12h â 17h

POINT RADIAN 4521 ave du Pari sle 05. Monlréal 
(842 5683)— Oeuvres de Louis Georges Beaupré 
du 17 ocl au 4 nov . mer au dirn de 126 ai 76 el 
sur rendez-vous

RESTAURANT CAPITAINE ZEPOS 6079 
ouesl Sherbrooke Montréal Oeuvres de Phyllis 
Mintz, jusqu'au 23 ocl

RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin do lac d'Argenl 
Easlrnan (514 297-4646)-- Sculptures de Pierre 
Tuai, jusqu'au 8 nov

SALLE DE MUSÉOLOGIE MARIUS BAR
BEAU: Umv de Mil. Pavillon t lonel Groulr '1160 
Jean Brillant, suite 3061, Monlréal (343-6909) Ex­
position ethnographique La vie traditionnelle de la 
lemme en Afrique noire

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA Montréal 
Les 150 ans du ballet Giselle, du 15 ocl au 11 nov

SAW CENTRE D'ARTISTES CONTEMPO 
RAINS: 67 rue Nicolas, Ottawa (613-236 6181)— 
Octobre 70 Octobre 90, pour le 20e anniversaire de 
la crise d octobre, oeuvres de Jacques Charbon 
neau. Jean Tourangeau et Dennis Tourbiri, du 3 oct 
au 7 nov mar au sam de 11 h a 17h

VIEUX MOULIN DU VIEUX BELOEIL: 991
chemin Richelieu, Beloetl— Bgoux contemporains, 
Michel-Alain Forgues, sculpteur de bgoux, mar au 
dim

VIEUX-PRESBYTERE DE ST-BRUNO: 15 rue
des Peupliers, SI Bruno (653-7872)— Oeuvres de 
Reynald Connolly, du 21 oct au 11 nov

WADDINGTON 6 GORCE INC: 1504 ouesl 
Sherbrooke, Monlréal (933-3653)— Artistes dé la ga­
lerie— Oeuvres de Dorothy Knowles du 4 au 25 oct

Musées
MUSÉE D ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha 

vre Montréal (873-2878)- L art conceptuel, une 
perspective flu 5 août au 21 oct — ouvert du mar 
au dim de 10h a I8h

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (CHÂ­
TEAU DUFRESNE): Angle Pie IX et $heft*ry*e. 
Montréal (259-2575)— Oeuvres récentes de Lois 
Ethenngton Bettendge et La narration dans la tap«v 
sérié 5 artistes contemporains, du 14 sept au 11 
nov

MUSÉE D ART DE JOLIETTE: Josette - . D ou 
regarder d autres rêves » événement photographi­
que du 15 sept au 28 oct

MUSÉE D ART ST-LAURENT: 615 bout Ste 
Crc/ St-Laurent (747-7367)— « A/ts anciens et tra­
ditions artisanales du Québec • e/position perma­
nente — Casaubon. papiers-reliefs du 12 sept au 
21 ocl — Le récit changé en pierre, du 5 nov au 8 
jan — Ateliers culturels de Ville St-Laurent. du 18 
nov au 2 déc - La crèche de Noé1 et les santons 
québécois de Suzanne Lavallée flu 9 déc au 13 jan 
1991

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300St-Pierre 
Riviere-du-Loup (418-862- 7S47/— • Contenant Con­
tenu • a partir de nos collections, un regard sur ré­
volution des contenants e/position permanente— 
• Les jeu/ » oeuvres de Réal Patr/ du 13 sept au 28 
oct du mar au dim

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke. Montréal (285-1600)— Col- 
ection permanente flu musée— Acquisitions récen­
tes cabinet des dessins et estampes, du 5 oct au 7 
déc mar au dim de lOh a 17h

iMUSÉt )Cf N 1 RE CANADII N D ARCHI
tecturi Balle,M XX
Musée i kXisanA i art de I aichitectuu* .M 000 dos 
sms ut estampes de Maitres. 120.000 iivios 45 000 
photographies ainsi que dos tonds d atchiv«*s imjKM 
tants. mer et ven de tlh àlflh.jeii 11 h A ?0h 
sam et dim de 1 th Al 7h Passages A I université 
île Montreal photographies de Uaboi S/ilasi. du * 
mai au 28 oct Méthodes de recherche ixxtant sur 
I examen et I interpretation de I architec lure et de 
I environnement construit, du 2h sept au t J |ant
• l or et la Pierre un regard critique sur I archltei 
lure des banques • photographies qui traitent de 
I histoire el de l'incidence culturelle de I architecture 
des banques, du 14 nov au 74 tftv

(MUSÉE)CEN T RE COMMf MORA 11f DE 
L'HOLOCAUSTE 5151 chami Côte-Sle-Cathe 
fine. Montréal (345 7605) • t niants de i holo
causte • el salle commémorative, du dim au |ou de 
tOt) A 16h visites guidées les dim A lOh 30

MUSÉE CHÂTEAU RAME/AY 80 Notre Daim 
esl Montréal (061 -3708) Une visite chez nos an 
rétros Programmes éducatifs avec guides sur l a 
vie traditionnelle en Nouvelle f ram c les Amène 
dlens ou le Commerce, les mer ou imi

MUSÉE DE l A Civil ISA1 ION
Québec (418 643 7158) • 0b|6ls de civilisation .
exposition permanente • l a barque .11 > • • e» 
position (xrrmanente • Mémoires > Q«|>osilion (ter 
manente

MUSÉE MARC AURÊLE FORTIN HH St
Pierre Montréal (845 6108) Oeuvre* de Man Au 
réle lortm en |Nirmanem e John! Ma» * peintre, 
du 19 sept au 71 oct Visite i ommontéc '■ 1 exjv» 
sition tous les dim A 14h 30 on semaine j n ji m 
(ms sur réservations

MUSÉE D'HISTOIMI NATUMIUI GE OR 
GES PRE » ON t AINI
Sle Calhonne. Outremont (77 7 9864) I «position
• l es animaux malades du '>,unt I auront • du 15 
août au 31 mars 91 mer au von do 9h a I6h . dim 
de 10b .1 Wh

MUSÉE DE LACHINI : 110 chemin t aî.alle la 
chine (634 14/1 posle 341») Maison i •• Her I e 
Moyne Les Collodions du Musée Mise*, en Mina 
tlon. |usqu au 6 |anv 91 In Dépendance installa 
lion peinture de Céline Qoudreau. du 77 sept au 78 
ocl Propos vidéo, regard sur la création vidéo 77 
sept au 78 od Pavillon Hennit Venin ht .le 
calme trompeur des grandes ville*. . Sculptures et 
dossins do Pierre t eblanr jusqu au 7t oct mer au 
dim de tlh 30 A Ihh 30

MUSÉE LAURIER 16 rue l aurier ouest. Arttia 
hash a (819 387 8655) • I space interstitielle • oou
vros do Roger Reauchosno * f lais mlermédiai 
res • oeuvres de Guaitan l acrou, du / au 78 ix t

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN 714 rue Principale 
. es i boulomonts Oué (418 615 * 24 )) Plus d® 
750 livres el 1(X) photos sont e«|)OSés et interprétés

MUSÉE MAISON SAINT-GABRIEL: 7146 Place 
Dublin Montréal (935 8136) I «position porma 
nonle également exposition . Du mouton au 
mévher • de mai A nov visites guidées du mar au 
sam 13h 30 et 15h . dun 13h 30 14h 30 et 15h 30

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT RICHE LU U
18? rue Jacques Cartier nord. St Jean sur Rich® 
lieu . I érablière • exposition tusqu'au 14 avril

MUSÉE RÉGIONAL DF RIMOUSKI 35 ouosl 
Si Germain. Rirnoushi • Vu d'un autre oeil • expo 
Sition du Musée de la Civilisation, du 77 sept au 11 
nov Photographies de Geoffrey James do 77 
sept au 11 nov. mer au dim de lOh A 18h

MUSÉE DLJ SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9ru®
de rUmversité. Québec (69? 7843)— Pointure des 
écoles du Nord Hollande et f landros, du 1er |ijm au 
? déc Don Quichotte, du 15 juin nu 16 dér
• Les arpenteurs du ciel • exposition sur l'astrono­
mie. qui retrace renseignement de celle science au 
Séminaire do Québec durant le 1% siècle juaqu au 
6 janv 199?

MUSÉE DU SÉMINAIRE DF SHERBROOKE
Centre d exposition Léon Marcotte. 72? rue Fronte 
nac, Sherhroohe (819-563 2050) • Beau temps

mauvais temps • exposition démontrant les chart 
gemerds climatiques au Canada du 28 sept au 25 
nov Oeuvres du peintre animalier Victor Melle 
buych, |usqu au 21 déc . mar audim de 12h 30 A 
17h

MUSÉE DAVID M STE WAR T Vieux Tort, Ile 
Ste Hélène • Armes anciennes • 200 pièces ddté 
rentes de la succession Russell J Barrett du 10 oct 
au 14 janv . tous les tours sauf le mardi de 10h A 
i/h

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE
LA NATURE Parc Mont Royal Carnilier» Houde et 
chemin Remembrance Montréal (843 694?) . His
loire d os » présentation de l'Ostéothéque de Mont 
réai - Également collection de mammifères, d'oi­
seaux. d insectes d'armes, d appelants etc

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIFR- 

REFONDS DOLLARD DES-ORMEAUX:
13 555 boul Pterrefonds Pierreforids (620-4181)— 
Aquarelles de Shushana Caplan el Renée Mi/gala. 
du 3 au 31 oct. du lun au ven de lOh a 21 h sam 
de lOh a 17h dim de I3h a 17h

BIBLIOTHEQUE DE KIRKLAND 17100 Boul 
H/mus Kirkland (694-4100)— Aquarelles de F illeen 
Henry du 2 au 30 oct

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LON­
GUEUIL: 1660Bourassa Longueuil /646-8626)— 
Photographies de André Bourgeois, du 2 au 21 oct

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST 
MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke Westmount— 
Oeuvres de Violet Pick Dubois du 9 au ?t oct

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:

2550 est Ontario, Montréal— Gérard Gendron, 
sculpteur du 12 sept au 21 oct — Night Magic ou la 
lemme dans tous ses états installations de Marisa 
Leibson. du 13 sept au 20 oct — . Molise, ten E 
Oggi ■ photographies du Molise retraçant son his-



C-10 ■ Le Devoir, samedi 20 octobre 1990

totre et sa culture de l'Antiquité a nos tours, â comp­
ter du 19 oct

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga. Montréal— De la grandeur a la déca­
dence. peinture-installation de Jean-Pierre Gagnon, 
du 14 sept au 28 oct

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botret. Montréal- Le monde de 
demain selon H G Rauch, du 16 sept au 21 oct.

MAISON DE LA CULTURE DE ST-HUBERT:
3540 rue Rocheteau, Sl-Hubed— Oeuvres de DSKY. 
de la Collection CIBC. du 15 au 30 od

THEATRE
CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842 2112)—

« Voix parallèles • avec Pauline Julien et Hélène Lœ 
selle en prolongation tusqu’au 3 nov . mar au sam 
à 20h

CEGEP DE SAINT-HYACINTHE: 3000 rue 
Boullô. Sl-Hyacinthe (467-1381 poste 274)— Les fi­
nissants de l'Option Théâtre présentent • Le champ 
des morts • d'après Spoon River Anthology, traduc­
tion el adaptation de Roland Lepage, m en s Manon 
Vallée, du 12au20od â20h

ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal (271 -5381 )- 
• Oh les beaux jours » de Samuel Beckett, m en s 
BrigitteHaengens,du30od auterdéc â20h

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
« La voix d'Orphée . de Jean-Pierre Ronlard, du 9 
au 27 oct à 20h 30— Les Productions Recto Verso 
présentent. Parcours scénographique • de Emile 
Morin, m en s Jacinthe Harvey, du i3 nov au 1er 
déc

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. Montréal 
(526-6582)— • L'arbre des tropiques • de Yukio Mis- 
hima, m en s Martine Beaulne, coproduction La 
Veillée et Les Productions Virgo, du 25 sept au 21 
oct — « Penthésilée • de Heinrich Von Kleisl, textes 
de Marina Tsvétaeva, du 26 oct au 10 nov

LA LICORNE RESTAURANT THÉÂTRE: 4559
Papineau, Montréal (523-2246)— . Glengarry Qlen 
Ross • de David Mamet, m en s de Fernand Rain­
ville. à compter du 11 sept , du mar au ven à 
20h 30, le sam â 16h 30 el 20h 30 (supplémentaires 
du 23 oct au 3 nov )

MCGILL PLAYERS THEATRE: 3480 McTavish, 
3e élage, Montréal (398-6813)— . Walter Grows 
Up > de Colin Krivy, du 16 au 20 oct

MAISON-THÉATRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— • Pleurer pour rire • de Marcel Sabou- 
rin. m en s Reynald Robinson, du 17 oct au 4 nov , 
les sam et dim à 15h

SALLE FRED-BARRY: 4353 Ste Catherine est. 
Montréal (253-8974)— Les Produclions du Grand 
Monde présentent • Adiedi • de Jelena Kohout. m 
en s Louise LaHaye, du 17 oct au 10 nov â 20h 30

SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste Ca
Iherine. Montréal (253-8974)- La Nouvelle Compa 

nie Théâtrale présente < L'illusion comique . do 
orneille. m en s André Brassard, â compter du 19 

oct, les ven et sam à 20h

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU: Pa
Villon Judith-Jasmin, local J-2020. 405 est Sto-Cathe- 
rino, Montréal (987-3456)— Le département de théâ­
tre de l'UQAM présente « La dame du Cap Tour­
mente • d'après la pièce de théâtre Né Hagoromo de 
Zeami, création de Sylvi Belleau el Gérardo San­
chez. du 24 au 27 oct à 20h 30

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul. O. Vieux Mont 
réal (845-7306)— « Parade ■ spectacle de marion­
nettes, sam dim â I5h |usqu'à la 6n déc

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau. 
Montréal (523-1211)— « Le voyage magnilique d'E- 
mily Carr > de Jovette Marchessaull. m en s Rey 
nald Robinson, du 21 sept au 14 oct, mar au sam 
20h , dim â 15h (prolongation du 16 au 20 oct )

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François Xavier. 
Montréal (288-3161)— « Our Country's Good • de

Timberlake Wertenbaker, dir Joe Dowling, du 27 
sept au 2t oct

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE:84 ouest 
Sle-Cathenne, Montréal (861-0563)— < L'école des 
lemmes • de Molière, m en s René Richard Cyr, du 
25 sept au 20 oct.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA. Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente . La 
maison suspendue > de Michel Tremblay, |usqu au 
20 oct. mar au ven 20h , sam I6h 30 et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— < Les lettres de la reli­
gieuse portugaise • adaptation et m en s de Denys 
Arcand, du 12 nov au 8 déc

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
(849-4211)— Le Théâtre du Rideau Vert présente 
• Ruy Bias • de Victor Hugo, m en s Guillermo de 
Andrea, du 30 oct au 24 nov., mar au ven 20h . 
sam 16h et 21h, dim 15h.

THÉÂTRE ST-DENIS 2: 1594 St-Denis, Mont­
réal— ■ Cré menteur • dans une m en s de Mo­
nique Duceppe. du 17 au 21 oct. â 20h

THÉÂTRE DE L'iLE: 1 rue Wellington. Hull (819- 
595-7455)— • Les dix petits nègres * de Agatha 
Christie, m en s Claude Lavoie, du 7 nov au 8 déc

VARIETES
AU 4040 ST-LAURENT: Spectacle néo-veaude- 

ville. art de fantaisie, avec Sylvie Laliberté. les 20-21 
oct à 20h 30

BAR-THêATRE LES LOGES: 1235 rue Sangui­
ne!, Montréal (982-0740)— Danse-Cité présente 
Most Modem 8e édition, du 17 au 28 oct â 20h 30. 
relâche les 22-23 oct

BUILDING DANSE CAFÉ: 77 ouest Mont-Royal, 
Montréal (842-1887)— Twist Art, Soleil secret con­
tes de terre et de leu. danse, du 4 au 20 oct, mer au 
sam â 20h 30

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 ouest St-Jacques, 
Montréal (526-7525)— Marc Savoie, auteur-compo- 
siteur-interprète, le 20 oct. à 20b 30

CAFÉ LA ROSE ROUGE: 1564 est Ste-Cathenne, 
Montréal (527-0616)— Jean Custeau chante Félix 
Leclerc et Georges Brassens, les ven sam dim à 
20h 30

CENTRE CULTUREL DE CHATEAUGUAY:
Châteauguay— Dans le cadre de Mes Petits Diman­
ches, « Pas de répit pour Mélame ■ de Rock Demers, 
le 21 oct à 13630

ESPACE FRANÇAIS: 429 est ave Viger, Montréal 
(845-0000)— L'accordéoniste Jacques Dumont et 
son orchestre, tous les samedis à 21 h

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke. Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun au ven 17h à 01 h

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Cote 
Vertu, Sl-Laurent (745-4322)— Atelier d'art pour les 
entants, |eu au dim de 17630 â 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans Canada, 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Bout Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
enlanls|eu ven de 18h à 21 h . sam de 17h 30à 
20h 30, dim de 176 â 20630

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 boul Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'ar1 gratuits pour les 
entants, |eu ven sam dim 17630 â 20630

LA CAGE AUX SPORTS: Carrelour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Atelier d'art 
gratuit pour les enfants, du jeu au dim. de 17630 à 
20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 bout 
Le Carrelour. Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les entants. |eu au dim. de 17630 â 20630

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario. Montréal— Une réflexion sur la 
création e! l'engagement politique vidéos Gus est 
encore dans l'armée, de Lorraine Dulour el Robert 
Morin, et Y'a du dehors dedans, de Pierre Monat, le

21 oct » I4h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (2851600)- Con- 
lérence de Jean-Claude Ptanchard. l'Êgypte de Ram­
sès 11, auditorium Maxwell-Cummmgs le 21 oct a 
11 h — Visites commentées de la Collection Perma­
nente, en anglais, le 2t oct. a 13h — Visites com­
mentées de la Collecboo Permanente en français, le 
21 od. à 13h 30

PALAIS DE LA CIVILISATION: lie Notre-Dame 
Montréal (872-8181)— < Cité-Ciné Prise 2 • exposi­
tion spectacle sur le cinéma, jusqu'au 2f oct, ven 
detOh â minuit, sam de9h â minuit, dim de9h a 
22h

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St-Jacques ouest. 
Montréal (872-4530)— ■ Récits de voyageurs • du 8 
sept au 25 nov , français lun 20h 30. mar mer 
13h 30. jeu ven. 13h 30 el 20h 30, sam 14h 15 
16h 30 et 20h 30, dim 13h . 15h 30, 16h 30, 20630. 
anglais lun 19h 30. mar mer 12h 30. jeu ven 
12h 30, I9h 30. sam 136, 15630, 19h 30, dim 
14h 15,19h 30

RESTAURANT THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— ■ Hommage a Bref 
dites, si c'était vrai > spectacle de Yves Raymond, 
les 28-29 od â 20b 30

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de I Avenir 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent Du Saint-Laurent » l'Arctique, le Québec, avec 
Marc Poirel, du 16 au 24 od., lun au mer 206, |eu 
au sam 19h et 21h 30, dim 13030,166 et 20b

SALLE L'INTRO:911 est Jean-Talon, Montréal— 
< Sortir de l'ombre ■ spectacle rock multi-média 
francophone, le 20 oct â 20h

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)— 
L'observatoire de la lour du Stade, accessible par fu­
niculaire, touslesioursde la semaine, lun. 12h â 
18h , mar au dim de 10h â 18h

THÉÂTRE ÉLYSÉE: 35 rue Milton, Montréal (849- 
4056)— Les Découvertes Juste Pour Rire 1991. du 
16 oct au 3 nov , mar au sam à 20h 30

MUSIQUE
Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul O , Vieux-Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer au dim de 22h 1S à 
026 30— Gaston Breton, chanteur, interprète, RâB 
et le groupe Northland, du 18 au 21 oct

BAR 2080: 2080 rue Clark, Montréal (285-0186)— 
Ray Drummond All Stars, basse. Berme Senensky. 
piano, le 20 oct a 22h — Éric Lagaçé et Cie. basse, 
le 21 oct à 22h

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Gina Seram 8 Monday Night 
Band, les 20-21 oct

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario. Montréal— Francine Desiardms et ses musi­
ciens, le 20 oct â 226

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer. Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geollrey Lapp, en permanence, lun I9h. â 24h , 
mar 20h à 01 h , mer au ven 186 à 226— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence, du mer au ven â 
compter de 22h , le sam à compter de 21h 30. Char­
les Papasoft, saxophone, le 20 oct — Billy Georgette 
en solo, lun de 17h à 19h . mar de 17h 30 à 
19h 30— Trio Billy Georgette, sam de 186 â 
21 h 30— Le trio de Bernard Primeau. le dim, de 19h 
à 24h , invité le 21 oct, Charles Ellison, trompette

LE BIJOU: Hôtel Relax. 2900 bout Le Carrelour. La­
val (688-8244)— Alma Faye Brooks, du 2 au 27 oct, 
mar mer à 206. |eu ven à 216, sam à 22h.

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 310 rue Le-
moyne, Vieux-Montréal (288-5508)— Le groupe El 
Kady, du mer au sam

BISTRO BAR LE TYCOON: 96 ouest Sher

brooke, Montréal (849-8094)— Billy Shakespeare, le
20 oct.

CAFÉ THÊLÊME: 311 est Ontario Montreal (845 
7932)— Greg Tluarima Jazz Quartet, le 20 oct 4
21 h 30

CLUB DATE: 1218 est Ste-Catbenne Montréal (525 
5844)— Louise Lange, du 3 au 28 oct mer au sam 
22h dim 16h 30— Michael Dozier, les 21-28 oct a 
226— Caroline Harvey, lun au ven de téh 30 â 
19h 30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Jim Zeller en spectacle, le 20 oct

HOTEL LA CITADELLE: 410 Sherbrooke O . 
Montréal— John Gilbert en spectacle, mar au sam 
a compter de 20h

HÔTEL DES GOUVERNEURS—LE GRAND:
777 Université, Montréal (879-1370)— Chez Antoine 
5 a 7 en musique— Le Tour de Ville Jean Barleaza 
et ses musiciens de 21 h à Q2h

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desiardms Mont­
réal (285-1450)— Bar Le Foyer: Tibor Ceasar, pia­
niste, lun 17h a 20h , mar au ven de 17h à 01 h . 
sam de 20h â 01h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester Montréal (875 
2000)—Mike Mirizio au piano, du dim au ven de 
17h a 20h

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent 
Montréal (865 7454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar au dim de 19b â 02h

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (875 
2000y- Tous le samedis soirs de 19h â 24h., danse 
au son du groupe Ruffino Tino

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester 0 , Montréal 
(878-2000)— Restaurant gastronomique ouvert du 
lun au sam de 19h a 23h , Christiane Gendron. har­
piste, les ven et sam

L’IMPROMPTU: 1201 Dorchester O, Montréal (875 
2000)— Jazz avec Tim Jackson, pianiste, et Skip 
Bey, contrebassiste, du mar au|eu de20h à 016, 
les ven et sam de 21 h, â 02h

MONTREAL AEROPORT HILTON: 12,505 Côte 
de Liesse, Montréal (631-2411)— La Barrique Pie- 
relh Vermeil, chanteuse, danse et spectacle du mar 
au sam de 20h 30 à 2h — Le Carrefour piano-bar, 
Manon Robert au piano, tous les jours de 11 h 30 à 
minuit

RISING SUN: 5380 St-Laurent Montréal (278- 
5200)— Adio Soweto Man, reggae le 20 oct — Taj 
Mahal, delta blues, le 21 oct.

Classique
AUDITORIUM CURÉ ANTOINE LABELLE:

216 Marc Aurèle Fortin, Ste-Rose— Le Choeur de la 
Rive de Laval présente « Les cloches dé Corneville » 
de Robert Planquette, dir musicale, Jacques Bois­
vert, opérette comique en 3 actes, le 20 oct à 20h , 
le 21 oct. à I4h

BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 
rue de la Cathédrale, Montréal (8651661)— Tous les 
dimanches à 11 h , le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 110 Notre-Dame 0, 
Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 11h„ 
grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'orgue 
Pierre Grand'Maison

CHAPELLE DES FF. MARISTES: 14Bord-de- 
l'Eau, Iberville— Récital d'orgue de Jean Morissette, 
oeuvres de Scheldt, Pachelbel, Bach, Franck, Alain 
el Morissette. le 21 oct, à 206

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Ste-Catheri- 
ne/Umversité, Montréal— Three Choir Festival, dans 
un service de Vêpres Chantées, avec chorales des 
cathédrales anglicanes de Kingston, Ottawa et Mont­
réal, oeuvres de Rutter, Parry, Stanford et autres, le 
21 oct à 176

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Dans le 
cadre de la semaine Desjardins Samedi 20 oct. La 
Journée Familiale: Cinéma/Les meilleurs films d'a­
nimation primés à L'O N F,, au Cinéplex-Odéon du

complexe Desiardms. a 10b 30 et 14b — t Le Car­
naval des Animaux . de Saint-Saëns avec « piano­
tes Eugénie Ngai et Sophie Lussier texte de Pascale 
Rafie. lecture Louoefte Dussault, a I4h

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Henri-Ju­
lien et Rachel, Montréal— L organiste Jacques Bou­
cher sam a la messe de t7h dim aux messes de 
I0h et 11 h — Oeuvres de Bach et Frescobaidi les 
2521 oct — A la messe de 10h le 21 oct l'Ensemble 
vocal Les Six, membres des Tudor oeuvres de Pa- 
lestnna. Vittona, Poulenc et Byrd

ÉGLISE ST-JOSEPH: 166 rue Dante Montréal 
(2751324)— Tous tes dimanches, messe catholique 
traditionnelle a 8h 30. messe catholique tradition­
nelle chantée (grégorien, polyphonie et orgue) a tOh

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONOE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches a 8h 45 grand-messe en latin, selon I ancien

me (Chant gregonen)

ÉGLISE ST-MARC DE ROSEMONT : 2602 est 
rue Beaubien Montréal— Lé Bel Canto, l'Atelier Ly­
rique et l'Opera de Montreal, oeuvres de Bellini. Ct- 
lea. Donizetti Leoncavallo Mascagni Puccini, Ros­
sini et verdi, le 21 oct a 14h 30

ÉGLISE ST-MATTHIAS: 12 Church Hill, West- 
mount— CAMMAC Musiciens Amateurs du Canada, 
invite tous les chanteurs et instrumentistes amateur 
de Montréal a une iecture-a-vue de la Cantate 80 de 
J S Bach, dir Abeth Little é 21 oct de 15h a 17h 
pour renseignements 352-7499 4855440

HÔTEL DELTA: 475 rue President Kennedy Mont­
real (274-1736)— Grand Salon Symphonie Les Pe­
tits Violons présentent un concert-apéritif, oeuvres 
de Corelli. Leciair, Haydn Pagamm, sous la dir oe 
Jean Cousineau, le 21 oct a 11h 30

TELEVISION
SAMEDI

Q CBFT
12.00 La semaine parlementaire 

a Ottawa
12.30 La semaine a l'Assemblée 

Nationale
13 00 Ciné-Famille 

< Tmtin el le lac aux 
requins >

15.00 La coupe du monde 
de cyclisme

15.30 L univers des sports
16.30 Génies en herbe
17 00 La bande des six
18.00 Le Télétournai

Q C B M T
12.00 TBA
12.30 The Disability Network
13.00 Canadian Gardener
13.30 Fishn Canada
14.00 Driver’s Seat
14.30 Rothman's Porsche Turbo 

Cup
15.00 C8C Sports Weekend
18.00 CBC News Saturday

Report

CD C F T M
12.00 Ciné Week-End 

• Croisière en enfer ■ 
amér 80 avec Christopher 
Plummer, Clitf Pdtts et 
Christine Bellord 
< Les évadés du triangle 
d'or ■ amér 82 avec Mi­
chael Landon. Jurgen 
Prochnow el Moira Chen

16.00 Bugs Bunny
16.30 La belle vie
17.00 Alf
17.30 Batman
18.00 Le TVA. édition week-end

CD CFCF
12.00 Maple Leal Wrestling
13.00 Saturday Cinema 

« Swan Lake • 1982
14.30 Anything but Love
15.00 Canada in View
15.30 T 4 T
16.00 Wide World ol Sports
18.00 Pulse

CD T V 5
13.12 L'Eurotlash
13.15 Les héros du samedi
14.15 C'est la vie
15.15 Télescope la bouche.

quel palais
16.15 Journal télévisé de la 

SSR
17.00 Carré vert
17.30 Faune nordique 11 l'otarie 

de Steller
18.00 Le temps de vivre

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Première ligne
12 30 Profession prot
13.00 Droit de parole
14.00 Rideau Maurice Beiart- 

Kabuki
15.00 La grande pyramide
16 00 Transitions
16.30 Le vot du condor au-des 

sus des Andes sauvages
17.30 Les colles buissonnières
18.00 Passe-Partout

60 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les petits Pierrafeu
12.30 Le petit journal
13.00 Les super étoiles de la 

lutte
14.00 Les arpents verts
14.30 Flic à tout faire
15.00 Le vagabond
15.30 Sacrée génération
16.00 Passeport Floride
16.30 Coup de soleil
17.00 Magazine hockey
17.30 Le grand journal 17h 30
18.00 La roue chanceuse

DIMANCHE

Q CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Autosporl Molson
14.00 La soirée du hockey

Molson à Radio-Canada
16.30 Court métrage
17.00 Second regard
18.00 Le Téléiournal

O C B M T
12.00 Meeting Place
13.00 Country Canada
13.30 Hymn Sing
14 00 CBC Sports Weekend
15.00 CFL Football
18.00 The Magical World 

ol Disney

CD C F T M
12.00 Ciné Week-End

< Pour une poignée de dol­
lars » it. 66 avec Clint East-

wood Marianne Koch el 
Gian Mana Volonté

14.00 < Qui a tué le présidentn • 
amér 79 avec Jeff Bridges, 
John Huston et Belinda 
Bauer

16.00 Bugs Bunny
16.30 Batman
17.00 Le décompte vidéo star
17.30 Nature enieu
18.00 Le TVA édition week-end

CD CFCF
12.00 Sunday Edition
13.00 Star Trek the Next 

Generation
14.00 Sunday Cinema

. American Harvest ■ 1987

16.00
16.30
17.00
17.30
18.00

avec Wayne Rogers, Earl 
Holliman el Frednc Lehne 
Doogie Howser m.d 
Sketches ot Our Town
The Littlest Hobo
FT Fashion Television
Pulse

CD T V 5
13.12 L Euroftash
13.15 Flash Varicelle
13.45 Le petit journal
14.15 Scully rencontre
14.45 Sans détour
15.15 Gros méchant show
16.15 Journal télévisé de la

R T B F
17 00 Trente millions d'amis
17.30 Génies en herbe 

international
18.00 L'école des fans

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Points de vue
13.00 Visa sanie
14.00 Cinéma . Le paltoquet •
16.00 National Geographic

Globe Trotter
17 00 Feu vert
17 30 Profession Prol
18.00 Passe-Parlout

S3 QUATRE SAISONS
( câble 5)
12.00 Les Pierraleu
12.30 Le petit journal
13.00 Le choc des idées
14.00 Coup de pouce télé
15.00 La clinique de la forêt 

noire
16.00 Chasse el pèche
16.30 C'est à ton tour
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le grand journal 17h 30
18.00 Les carnets de

Louise-Josée

r ------------------------------------ ----------- ---------------—------------ ---------------- ----------- 1

WÈ E
I8I1OO 18h30 19h00 19h30 20h(H) 20h30 21h(M) 21h30 22h()0 22h30 23h00 23h30 OOhOO

Ü CBIT(R.C) Montréal Téléjoumal Q

I8hl0 / Virages
Samedi P.M. g Hockey / Ffyen vj Le Canadien Téléjoumal P 

météo/sport

Cinéma : Le grand blond avec une chaussure noire

Fr. 72 —Avec Pierre Richard

(3 3 WC'AX (( HS) llurlinglon
15100 / Football P

Hurricanes li^htin^ Irish
Star Search Baseball / Série mondiale News Night Court 21 Jump

Street

(ID WPT7, (NBC) Plattsburgh News News g A Current AtTair Extra Parenthood P Working P

it out

The Golden

Girls P

Empty P

Nest
Carol & Company P News Saturday Night Live

ES CBMT (CBC) Montréal News the Tommy Hunter Show Hockey / Flyers vs Le Canadien The National

Newswatch
2Jh45 / Night Music P

(Q (T I M (TVA) Montréal U TVA g

éd. week-end
1 c décompte

v idéo star

Avis de recherche :

Inv. : Pierrette Robitaille

Cinéma : Haul les flingues —É.-U. 84

Avec Clint Eastwood et Burt Reynolds
Ad Lib Le TVA P

éd. réseau

Cinéma : Le maître de la

Camorra —Avec B. Gazzara

CB ( K 1 (CI V) Montréal
---- 1

News Working P

it mil

My Secret P 

Identity
Baseball / Série mondiale P News p News Cinéma 12

CB 1 V5 (Télévisions Francophones)
Le temps

de vivre
L'Euromag 

( IKtiSO)
llialassa Journal télé­

visé de la..
Sacrée soirée Cinéma : Strass café —Can. 80 23hl0 / Pyrénées Pirineos 23h40/Joumal

télév isé de A2

(J7) ( IVM (R.-Q.) Montréal Passe-Partout Omni g

science
C’est la vie Parler pour parier : Quand P 

les hommes parlent des femmes

Cinéma : Quelques jours atec moi —Kr. 87 p

Avec Daniel Auteuil et Sandrine Bonnaire

23h20 / Cinéma : Le f’ultoquet —Fr. 86

Avec Michel Piccoli et Fanny Ardant

(20) Musique Plus Vo\ Pop Musique vidéo Concert Plus / Eurythmies Live in Italy

(22) WVNY (ABC) Burlington 15100 / Football

S/Hirtans v% lighting

Star I rek : The Next P

Generation

Movie : Adventures in Rabysitting —É.-U. 87 g

Avec Elisabeth Shue et Mala Brewton
Twin Peaks P News p Friday the 13th

(24) CICO (TVO) Ontario
Polka Dot

Door
Voyager : The World of

National Geographic
Desmond's Movie : Duel in the Sun —E.-U. 47

Avec Jennifer Jones et Gregory Peck

Conversations

(22H10)

Ontario

Lottery ...

Movie : Felix —All. 87

Avec Ulrich Tukur et Eva Matts

(25) Modi Music IK h TO / V IVmlaniix

L
Soul in the City X-Tendamix Spotlight /

Soul 11 Soul
X-Tendamix

(33) VE RMONT KTV (PBS) The Lawrence W’clk Show Austin City limits May to

December
After Henry Movie : loan. Mine and Ours —É.-U. 68

Avec Lucille Ball et Henry Fonda

Ripping

Yams

Alexei Sayle’s

Stuff

Movie :

The Raven

(35) QUAT RE SAISONS Montréal
1 root*

chanceuse
( 'oup dc

foudre
Shogun Cinéma : Superman II —80

Avec Christopher Reeve et Margot Kidder

Rie à

tout faire

le Grand

Journal 23h

Sports plus

week-end
Cinéma

(57) WCEE(PBS) Austin City l imits The Editors Die Mcl uvugh- 

lin Group

The Best of National

Geographic
Butterflies Black Adder Doctor Who Hitch Hicker’s Guide

to the Galaxy
'---------------------------------------------------- —--------------------------------------------------------------------------------------------------- ------- --- ------------------------------------------------------------------------------------------- J
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I8I1OO 18H30 19H00 19H30 2<)h00 20H30 21 hOO 21h30 22hOO 22h30 23h(K) 23h30 OOhOO

CB ET (R-C.) Montréal
Téléjoumal P

IXhltt / Découverte
Star d'un soir Le Gala de I’ADISQ Téléjoumal P 22h50/Scully

rencontre
Sports Ciné-Club p

G33 W(’.\\ (CHS) Burlington lb h / Football Ç

( urdinuls vs (Hants
60 minutes g Murder She Wrote P

Movie : Beserly Hills Cop II —E.-U. 87 P

Avec Eddie Murphy et Judge Reinhold
News P 23hl5/The Arsenio Hall Show

GIT) wPTC (NBC) Plattsburgh
16 h / Football Q

S feelers \s 4 Vers

Super Bloopers &

Practical Jokes

Movie : The Love She Sought —É.-LI. 90 P

Avec Angela Lansbury et Denholm Elliott
NBC News Special P Sunday

Scoreboard
Reunion Movie

- 

<1 (TIM 1 (CBC) Montréal Magical \\ orid of Disney g Road to Avonlea P
Movie : Ihe Little Kidnappers —É.-U. 90 p

Avec Charlton Heston et Leo Wheatley
News P Venture Newswatch The Streets of

San Francisco

GD CKTM (TVA) Montréal U TV A g

éd. week-end

Docteur

Doogie
Rira bien... E'emand Nadeau en direct Cinéma : S'adine —É.-U. 87

Avec Kim Basinger et Jeff Bridges

Le TV A P

éd.réseau
Aux frontières de la surv ie

G0 CECE ((TV) Montréal News g T ravel, travel ws g America’s Funniest P
Movie : Ihe Bride in Black —E.-U. 90 P

Avec Susan Lucci et David Soul
News p

!

News Entertainment

this week

CB IA'5 (Télévisions F rancophones)
L’école des

fans

L'Euromag

(IHhSO)
7 sur 7 Journal télé­

visé de...

Caractères /

Quand j'étais petit
21h50 / Cinérama Sentiers du monde 23h40/Joumal télévisé de A2

(TT) (TVM (R.-Q.) Montréal
Passe- Partout \ plein P

temps
Degrassi P l c Superdap Cinéma : Le chemin de Damas —Can. 88 P

Avec Rémy Girard et Pascale Bussières

Cinéma : Dieu seul le sait —É.-U. 56

Avec Deborah Kerr et Robert Mitchum

(20) Musique Plus Oadabiz Transit Musique video

1.22) WA NT (ABC) Burlinglon News g Memories

then and now
World of Discovery g America’s E'unnicst P

Movie : The Bride in Black —É.-U. 90 P

Avec Susan Lucci et David Soul
News P 23hl5 / Commercial Program

(2. 4) CICO (TVO) Ontario
Bibi et

Geneviève
Doctor Who Degrassi Ici bat la vie Ex Ubris Cinéma : la peau douce —Fr. 64

Avec Jean Desailly et Françoise Dorléac

A comme

artiste
Vision tario Le Lys et le Trillium

(25) Much Music 19 h : Backtrax Ihe Best of Much Vidéodips Spotlight / 

Brighton Rock
Vidéodips

- —................. ,

(33) VERMONT ETA (PBS)
All Creatures Great and Small " ild g

America
Naturcscene Nature P Masterpiece Theatre: P

The Ginger Tree

Talking

Heads
Bookmark Mystery î Cause célèbre Ç

(35) QUATRE SAISONS Montréal
les Carnets de IxHiise-Joséc :

Inv Marie Tito
Caméra 90 l es grandes vacances

Cinéma : I n nouseau départ —É.-U. 88

Avec Ann-Margret et Veronica Hamel

le Grand P

Journal 23h

Sports plus

week-end
Passeport

Floride

(57) WCFE(PBS)
Movie : looking for Miracles —É.-U. 89 g

Avec Greg Spottiswood et Zachary Bennett

Great Railway Journeys

of the World

Masterpiece Theatre : g

The Ginger Tree
War Reporters Shelley Are you being

Served ?
El Matador

1.................................. ....... ............. ................. ...............—------------------------------  --------------------------------------- 
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La Centrale
(Galerie Powerhouse). 4060, boul 

B Saint-Laurent, jusqu'au 28 octobre

Galerie de l'UQÀM
1400. rue Bern, jusqu'au 
novembre

Le noir, affirmation d’une nouvelle couleur
si

m
Jean Dumont

L’OMBRE gagne les toiles et les ci­
maises. Le noir est de plus en plus 
présent dans les oeuvres de nos ar­
tistes, et il serait sûrement simpliste 
de n’y voir qu’une mode, la manifes­
tation d'une quelconque bile nome de 
la mélancolie, ou la trace d’un deuil 
apocalyptique du millénaire.

Ce noir n’est pas, comme dans le 
passé, une négation de la couleur 
mais l’affirmation, au contraire, 
d'une couleur nouvelle qui semble 
contenir toutes les autres. Autre­
ment dit, il n’est plus une peur, un re­
trait, mais une conquête. Les oeu­
vres récentes des Lemoyne, Lavail

lante, Régunbald-Zeiber, Derouin et 
autres sont là pour nous en convain­
cre.

Ce qui est curieux c'est que, d'hier 
à aujourd'hui, le changement de sta­
tut du noir s’est effectué suivant un 
double mouvement paradoxal. Plas­
tiquement, le noir des tableaux d’hier 
était un trou sans fond. Le regard y 
plongeait mais l’esprit s'y anéantis­
sait, sûr de ne trouver rien dans son 
réalisme vide. Aujourd’hui par con­
tre, le noir monte à la surface des toi­
les, îl n’a souvent pas de profondeur, 
il arrête le regard qui n'y plonge pas, 
mais l’espnt, lui, pénètre sous la sur­
face, dans ce qui est devenu une abs­
traction pure et riche, dont il se nour 
nt avidement.

Il vaut d’en faire l'expérience avec 
les grandes pièces que Monique Ré 
gimbald-Zeiber expose à La Cen­
trale, nouvelle identité de la Galerie 
Powerhouse. L’évolution de la dé­
marche de cette artiste éclaire d’ail­
leurs d’un jour particulier ce qui pré 
cède. La nature morte, tradition

\
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Nature morte au triangle rose, de Monique Régimbald.

Strad en pièces détachées
MORCENX, France (AFP) — Des 
morceaux de violon portant la mar­
que du luthier italien du 17e siècle 
Antonio Stradivarius ont été retrou­
vés dans une décharge publique à 
Morcenx dans le sud-ouest de la 
France.

Découverts à la mi-septembre, les 
fragments de violon — un fond de 
caisse et un morceau d’éclisse — 
n’ont été apportés à la gendarmerie 
que très récemment à fin d’identifi­
cation formelle.

Une étiquette de couleur marron 
collée sur le fond de caisse indique 
Antonius Stradivarius — Cremonen- 
sis faciebat anno 1716. Suivent un 
cercle avec, à l’intérieur, une petite 
croix et les initiales A et S de part et

d'autre.
Il existe toutefois de nombreuses 

copies de Stradivarius sur le marché.

chère à la peinture, traitée dans 
cette exposition, était déjà le pré 
texte à celle qui l'avait précédée 
Mais il y a deux ans, les oeuvres, 
dans lesquelles le noir n'était pas 
particulièrement apparent, parlaient 
pourtant de la mort. Aujourd'hiu, les 
natures mortes presque noires nous 
parlent de la vie, une vie quotidienne, 
faite de la grandeur des petites cho 
ses.

La nature morte, du moins comme 
sujet principal du tableau, est ap­
parue en Hollande, vers le milieu du 
17e siècle. Elle a été la première 
peinture laïque, et aussi la première 
peinture bourgeoise. Les sujets 
qu’elle traitait, et qui n’étaient plus 
commandés par les Églises ou les 
Grands de ce monde, étaient à l’i­
mage du quotidien des petits com­
merçants et des bourgeois C’est 
pourquoi elle fut considérée, par 
l’histoire, comme un genre mineur. 
Or le sublime n’a pas l'apanage de la 
grandeur, U la partage avec les ob­
jets, les outils, les humbles choses de 
l'ordinaire humain, pour peu qu'on 
prenne le temps de les regarder, de 
l’oeil et de 1’espnL

Les petites choses ne s’excusent 
plus dans les maigres dimensions des 
tableaux de la tradition : leur gran 
deur nouvelle est dite dans l’impor­
tance des très grands formats de 
Monique Régimbald qui traite cette 
nature morte d’aujourd’hui sous l’an­
gle qu elle connaît le mieux, celui de 
la femme. Pas étonnant donc, que 
dans ses toiles, elle soit passée allè­
grement de la carcasse a la cuisine, 
du lièvre au plaisir de la table, 
comme l’on passe du négatif au po 
sitif...

Avez-vous déjà bien regardé une 
cuillère de bois ? Celles qui gisent, 
oubliées sur les comptoirs de vos cui 
sines ne seront plus jamais innocen­
tes à vos yeux, après que vous aurez 
vu celles qui constellent les tableaux 
de l’artiste. Pas plus que vous n’ou 
blierez les jeux de pouvoirs entre les 
fonds et les images, et ces couleurs 
qui prennent leur brillance du noir 
qui les ourle.

« Mes natures mortes ne racontent 
pas d’histoire », dit Monique Régim 
bald. Sans doute, mais elles disent 
l’histoire et, avec elle, le présent d’un 
monde qui nous apparaît soudain 
plus large et plus riche de cette mul­
titude d'objets porteurs de poésie ..

Il faut revenir, à propos du noir, 
sur la très belle exposition de René 
Derouin, à la Galerie de l'UQÀM. 
Non pas pour redire, moins bien que 
lui, ce quil a déjà dit dans l’entretien 
qu’il accordait au DEVOIR, la se 
maine dernière, mais pour faire res 
sortir une particularité de son expo­
sition qui en conditionne, d'une cer­
taine manière la visite.

Série de 8.9.9.0, Équinoxe, est 
avant tout une installation — elle 
sera d’ailleurs montée différemment

2 DERNIERS JOURS

EXPOSITION

FRED ROSS 
16-27 OCTOBRE

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC.
1200, RUE SHERBROOKE O , MONTRÉAL, QUÉ H3A 1H6 288-7306

exposition
MARCELLE
BOUCHARD

O a t c n i c

Hjit Ijchnufe
430, rue BONSECOURS 

VIEUX-MONTRÉAL • 875-8281 
Du mar. au dim. de 11 h à 18 h.

REYNALD CONNOLLY
du 21 octobre au 11 novembre 1990 

artiste-peintre

VIEUX-PRESBYTÈRE 
DE SAINT-BRUNO 
DE-MONTARVILLE

15, rue des Peupliers, 
Saint-Bruno-de-Montarville 

653-7872
Ouvert tous les jours de 13h à 16b30 

et le vendredi de 19h à 22h

jp
r=

Oeuvres récentes de

LOIS ETHERINGTON 
BETTERIDGE

orfèvre -joaillière 
et

LA NARRATION 
DANS LA TAPISSERIE

Marcus, Marois, 
Newdigate Mills 

Rogoyska, Scheuer
jusqu'au 11 novembre 1990 

Café-boutique
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CHATEAU
DUFRESNE
MUStE DES ARTS DECORATIFS 
DE MONTREAL

Meftreîi i dimanche 
de 11h 117h

Enlrle par le boulevard Pie IX 
eu 21», avenue Jeanne dXrt 

(5W| 251-2575

«4U -

Une des toiles de René Derouin exposées à la Galerie UQAM.
PHOTO JACIXU S UH» NIER

à Edmonton et à Mexico qu'elle visi 
tera après Montréal — il est donc na­
turel, comme dans toute installation, 
que chacun y trace un parcours qui 
prenne en compte à la fois l'oeuvre 
et le lieu Mais cotte nécessité de 
l'expérimentation tient aussi, et c’est 
au moins aussi important, au fait que 
l’oeuvre, dans son essence même, est 
un perpétuel déplacement. Géogra 
phique, puisqu'elle circule sans 
cesse, dans ses symboles, ses sigm 
fications, ses humeurs, j'allais dire 
ses températures, entre deux lieux 
aussi antinomiques que le Nord et le 
Sud, déplacement temporel égale 
ment, puisqu’elle est, à proprement

parler, la vie même de l'artiste, l'ex 
pression fidèle de son passage Mais 
s’il faut absolument se mouvoir de 
vaut les pièces, c'est aussi parce que 
chacune d’elles est, à la fois un émet 
leur et un récepteur de lumière.

Chacun de ces bois gravés ne 
prend vie que du lieu qui l'abrite, et 
des yeux qui, balayant ses reliefs, y 
font naître les couleurs au point de 
rencontre précis, à la surface som­
bre, entre la lumière qu’elle émet et 
celle qu'elle reçoit

Expérimenter le lieu de l’installa­
tion réserve aussi d'heureuses sur 
prises. On y découvre, autour de la 
pièce centrale, les liens que l’artiste

lisse, ou recommit, entre la plaque 
gravée et la gravure qui en est tirée 
On distingue de loin un ensemble aux 
contours nordiques — les huit bols 
gravés d'un album à tirage limité —, 
et l'on s’aperçoit en s'approchant 
qu'il s'agit d'une representation de lu 
foule mexicaine

Une exposition qui, comme la pré 
cèdente élargit le monde, non seu 
lenient parce que Derouin, comme 
les artistes de De Stijl, le voit de des 
sus et en me les limites, mais aussi 
parce qu'il dit que l'Identité de cha 
cnn de ses habitants est capable de 
se faire riche de celle de tous les au 
très.
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PAULINE GAGNON
I SPACES IN VI N I f S OU VÉCUS”

Vernissage le 23 octobre à 17 h 
L’exposition se poursuivm jusqu'au 16 novembre
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CIAC — CENTRE INTERNATIONAL 
D’ART CONTEMPORAIN DC MONTREAL

3576, avenue du Parc, Montréal (Québec) 
tél. (514) 288-0811 
fax: (514) 288-5021

B Heures d’ouverture:
Du mercredi au dimanche 
de 1 2 H 00 à 1 9 H 00.

LA GALERIE D’ART LAVAUN

1 100, boul. René-Lévesque ouest 
Montréal (Québec)
■ Heures d’ouverture:

Du mardi au dimanche 
de 12 H 00 à 1 8 H 00.

■ Entrée gratuite pour tous à 
LA GALERIE D’ART LA VALIN



1

C-12 ■ Le Devoir, samedi 20 octobre 1990

le cahier du

Au-delà de la figure, l’invention
Michel Lagacé,
galerie Graff, 963 Rachel est, 
jusqu'au 31 octobre

Michael Smith.
galerie Art 45, 2155 Mackay, 
jusqu’au 3 novembre

Claire Gravel

DANS LA Q UIN 7. AIN K de toiles 
(1989-1990) de Michel Lagacé expo­
sées chez Graff, on peut voir une mu­
tation. Depuis quelques années, des 
formes à caractère industriel, rap 
pelant vaguement des pylônes, des 
cuves d’acier, des fusées, des alam 
bies et même des lances et des en­
tablements s’étaient glissées en tra 
vers de personnages aux silhouettes 
creusées au couteau dans une pein 
ture si épaissie par des couches su 
perposées qu’elle en prenait une qua­
lité d’encaustique.

C’est sur ce fond de couleurs que 
Lagacé écrit des phrases puisées 
chez Blanchot, dont le spectateur ne 
peut saisir que des bribes. Mais dans 
cet effort de lecture, il entre plus 
profondément dans la matière 
même de l’oeuvre et aperçoit ce qui 
est traité comme le texte et qui va 
disparaître, le filigrane des person­
nages, mis à mort par ces architec­
tures énigmatiques dont les larges 
surfaces blanches et noires se re­
trouvent à l'avant plan.

Mécanisme anonymes, Prototy 
pes, Objets paradoxaux prennent 
place au sein du tableau dans une fe­
nêtre, sorte de trompe-l’oeil formé 
par un cadre applique au centre. Ces 
« portraits » ont quelque chose de sa­
vamment construit et l’austère évi­
dence du noir et blanc crée des ten­
sions extrêmement riches avec le 
reste du tableau où les fragments de 
corps et d’écritures sont écrasés par 
les machines, transpercés par leurs

PHOTO ARCHIVES

Bilking the Tollgate, de Krieghoff, sera vendu chez Sotheby's lors d’une 
vente à l’encan qui réservera certainement quelques surprises à To­
ronto, le 30 octobre prochain.

DOROTHY KNOWLES
paysages récents 

jusqu'au 25 octobre

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 ouest rue Sherbrooke. 934-0413 - 933-3653 Fax 933-5577

Oioerl du lundi nil snincdi — Fermé U- dimanche

VISIONNEMENT IMPORTANT
de

JEAN-PAÜL RIOPELLE
et

ARMAND VAILLANCOCIRT
SAMEDI LE 27 OCTOBRE 10 H à 18 H 

DIMANCHE, LE 28 OCTOBRE 12 H à 17 H
à la

Galerie d’Arts Contemporains
2122, rue Crescent, Montréal — TéL: 844-6711

L es c a h i e r s s p é c i a u \ d u j o u r n a l

Lin cahier special entièrement voué aux 
grandes questions que couvrira cet événement

en collaboration avec L’AGACM

Publication: 10 novembre 1990 

Tombée publicitaire: 26 octobre 1990 

Informations: 842-9645

photo archives

Portraits de l'objet paradoxal, tableau no 6, acrylique et collage sur toile de Michel Lagacé.

pilotis dans un bain de teintes singu­
lières : rouge-brun comme du sang 
séché, ocre doré, vert céladon ...

On pense non pas au constructi 
vLsme russe mais aux suprématisme 
de Malévitch. L’avancée de ces for 
mes tendues dans une symétrie men­
songère est un travail remarquable 
qui va au-delà de cette humanité en 
pièces détachées qui ressemblait 
beaucoup à celle du peintre James 
Brown.

Mais ces machines aberrantes, 
quelles sont-elles, sinon un retour à 
un langage pictural élémentaire, à 
une géométrie inventée, fabuleuse­
ment simple ? Et ce blanc et noir qui 
évacue le travail complexe de la cou­
leur, vient introduire une violente 
asymétrie : les surfaces de ces ob­
jets imaginaires n’ont de sens que 
pictural.

« Je veux définir de nouvelles fa 
çons de jouer avec la représentation, 
dit Michel Lagacé en entrevue,» je 
veux faire parler autrement la pein 
ture ».

Ainsi dans les Prototypes les per 
sonnages et les graffitis ont été évin 
cés, le sujet réferentiel n’ayant plus 
sa place dans cet univers de projec­
tions systématiques, où les formes 
deviennent les seuls protagonistes 
d’un séduisant ballet mécanique.

« J’ai l’impression que tout cela 
aurait pu être peint la semaine der 
mère », dit une jeune femme des sept 
tableaux récents de Michael Smith, 
galerie Art 45. Dans ces grands pay­
sages urbains, les cieux sont gris 
quand ils ne sont pas violets, une lu 
mière froide lèche les murs de bri 
ques sombres, les nuages ont la blan 
cheur stridente de la neige quand la 
pluie ne noit pas l’espace, lui confé­
rant l’aspect d’une ville dévastée.

On croit reconnaître d’un tableau 
à l’autre, un lieu approximatif : c’est 
celui que Smith s’attache à peindre 
de la fenêtre de son atelier a Saint- 
Henri.

Un tableau est remanié pendant 
des mois, des années parfois. La ré 
férence au lieu demeure floue au ni­
veau de sa représentation, parce 
que, dit Smith en entrevue « La pein­
ture, pour moi, c’est une évocation, 
pas une description».

Aussi les arbres peuvent avoir l’as­
pect de fontaines, les ciels, vibrer de 
tons chauds en plein jour, les archi­
tectures devenir des falaises et la 
ville submergée prendre des allures 
de cité mythique.

Smith est à la recherche de ce qu’il 
nomme « une ethnographie person­
nelle ». Ce qu’il voit à travers sa fe­
nêtre, ce qu’il tente de traduire en 
peinture, c’est son propre espace in­
térieur. Le paysage marque les

points de repères d’un lieu profon­
dément enfoui dans la mémoire de 
l’artiste et qu’il tente, couche après 
couche, de faire émerger.

« La peinture est un moyen de pen­
ser, dit-il. « J’aime son incertitude. 
Mes oeuvres n’ont pas à être expli­
cites pour être eificaces. Kegardez 
Hobbema (grand peintre hollandais 
du 17e siècle), cette impossibilité du 
paysage : quelque part il y a une ré­
férence à un certain endroit, mais il 
y a aussi une vision. Le sens du lieu 
est très important ».

Ces lieux de réflexion qui appa­
raissent à travers une densité pictu­
rale magnifique sont la meilleure 
peinture de paysage qu’on puisse 
voir.

Mardi le 30 octobre aura lieu à To­
ronto un encan extraordinaire d’oeu­
vres majeures d’artistes canadiens 
sous les auspices de la grande 
maison de commissaires priseurs So­
theby’s. Le catalogue comprend six 
Krieghoff, de magnifiques oeuvres 
du Groupe des Sept : six MacDonald, 
un splendide Torn Thomson, Pine 
Trees at Sunset de 1915-1916, un beau 
Riopelle de 1951 qui pourrait bien 
partir à plus d’un million $, et une 
renversante huile sur papier d’Emily 
Carr, Sky, provenant de la collection 
d’un des amis de l’artiste. Rappelons 
qu’une oeuvre de Carr d’un format 
beaucoup plus petit s’est envolée à 
l’Hôtel des Encans mardi soir der­
nier pour plus de 60000$.

«Énigmes et autres choses»
ROLAND GIGUÈRE

du 20 octobre au 7 novembre
Vernissage le 31 octobre de 17h à 19h

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY
307 rue Ste-Catherine Ouest Suite 515 Montréal (514) 844-4464 

Mar. au ven. de 11h d 18h sam. de 11h 6 17h

GALERIE C. BROCARD 
(514) 353-9396

DE TABLEAUX
REDUCTION JUSQU'À
SUR 150 TABLEAUX DE PEINTRES CANADIENS 50%

l AYOTTI B CÔTl
P V BEAULIEU M FICTCAU
L BELLEFliUR S COSGROVE
A BERTOUNESQUE S DALI
R CANTIN L DEL SIGNORE
F. CONSTANTINEAU J DER

A DUMAS L. MOUDE
N DE GRACE W GEBAUER
M FAVREAU G GUINTA
M A FORTIN N. MUDON
A & R GAGNON F IACURTO
GE GINGRAS F LABELLE

A l ARCHEVEQUE J.P RIOPELLE
P TEX LECOR A ROUSSEAU
C LE SAUTEUR MA SUZOR-CÔTE
M MERCIER l TREMBLAY
H. MASSON A VILLENEUVE
G. REBRY et 100 autre*.

Entrée gratuite: Dimanche 21 octobre de 9h à 17h 
HOTEL HOLIDAY INN LONGUEUIL, (sur roule 132, sortie»Métro Longt/euil)

ZOYA NIEDERMANN
sculptures récentes

ALEX KATZ
Peintures et gravures des années 68 a 89C?

jusqu'au 27 octobre 1990

GALERIE DOMINION
143S. rue Sherbrooke ouest 845-7833/845-7471
Mardi au vendredi de 1 Oh à 17h30  Samedi de lüh à 17h

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. SAMEDI 20 OCTOBRE

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PP FSFXTF À 22:00

GALERIE DANIEL
STEPHEN LACK

oeuvres récentes
jusqu’au 3 novembre

2159, rue Mackay, Montréal 844-4434

galerie jean-Pierre Valentin
1434 Sherbrooke O. Montréal. 849-3637

oeuvres récentes
Vernissage aujourd'hui le 20 octobre à 13 h

RITA BRIANSKY

oeuvres récentes 
jusqu'au 29 novembre

Galerie Graff
963 est Rachel. Montréal. Qc H2J 2J4 (526-2616) 

du mardi au vendredi de 12 à 18 hres. samedi 12 à 17 hrs

MICHEL LAGACÉ

z
~ ANTOINE BITTAR

du 23 octobre au 3 novembre 1990
O
o-
X
w GALERIE KASTEL INC.

1366 Avenue Greene, Westmount Tel.: 933-8735 
du mardi au samedi de lOh à 17h30

• concerto pour mandoline (Paisiello)
• symphonie no. 45 Des adieux (Haydn)
• symphonie no. 91 (Haydn)
• concerto pour piano no. 19 (Mozart)

DEMAIN SOIR. 22:00

• ouverture en re extr. Musique de table ( I elemann)
• conclusion en re extr. Musique de table ( Telemann)
• concertos nos. 4-5-6 extr. op. 3 t\ ivaldi)
• concertos RV 537-539-564 (Vivaldi)
• concertos en fa et en mi (Telemann)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

Sculptures sélectionnées 
pur le maître sculpteur

THOMISME ECHAL00K
(Inukjuak)

Vernissage le jeudi 25 octobre de 18h à 21h 
en présence de l'artiste

les 26 et 27 octobre l'astiste fera des sculptures à la galerie

jusqu'au 10 novembre

IMAGES BOREALES
1434, rue Sherbrooke Ouest 844-4080

9211


